
Nouvell es du jour
Le ministre-président de Bavière as-

sassiné \ attentat contre les autres minis-
tres et contre la Diète.

Un nouvel allenlat vient d'être commis programme à cause des avantages eju'i! nous
contre un homme d'Elal. A Munich, hier offrait , nous devrons cn accepter aussi les
malin, M. Kurt Eisner, président du gou-
vernement provisoire bavarois, a été assas-
siné à coups dc revolver par un jeune offi-
cier , le comle d'Arco-Vallcy. Le wiine a été!
commis alors épie M. Kurt Eisner sc rendait
à la Diète , epii inaugurait sa session.

Cette sanglante tragédie a élé aussitôt sui-
sie d'une autre. Des individus armés ont fait
irruption dans la salie des séances de la
Dièle el ont ouvert le feu sur les membres du
gouvernement provisoire ct les députes. Un
des ministres, M. Auer, a été grièvement
blessé ; le député catholiepic Oscl a été rué
sur le coup. En même temps, d'autres per-
sonnages se saisissaient du ministre de la
défense nationale, M. Rosslucupler, et le je-
taient en prison. .

Ces événemenls sanglants, qui montrent à
nouveau dans quel désordre la Révolution a
plongé l'Allemagne, font horreur, niais ne
surprennent pas. L'atmosphère polilique , à
Munich, était lourde d'électricité, depuis les
élections à 1 Assemblée constituante. Ces
éleclions avaienl été unc défaite éclatante
jiour .M.. Kurt Eisner el pour les éléments
d'extrême gauche sur lesquels il s'appuyait.
Elles avaient fait paraître dans loule sa cru-
dité l'usurpation du pouvoir par un dilet-
tante suivi d'une poignée dc partisans. M.
Kurt Eisner, epii était un prestigieux rhé-
teur, avait cu la chance de se trouver là
jjsand la popuîae£>,.ee Munich , avail fail,
presejue sans le vouloir, la révolution. La
panique dc la Cour ct du .gouvernement légi-
time avait laissé le pouvoir vacant . M. Kurt
Eisner n'avait eu qu 'à s'y asseoir. Les élec-
lions, cependant , montrèrent la frag ilité de
son droit à parler au nom du peuple bava-
rais ; elles révélèrent «jue M. Eisner n'avail
derrière lui qu'un quarantième du corps
électoral. Il prétendait néanmoins continuer
à gouverner. Il avait annoncé que, si la
Dièle lui élait hostile, il la disperserait à
coups de mitrailleuses;

La Diète était là et M. Kurt Eisner, qui
avait proféré une menace cn l'air , «e son-
geait poinl à faire jouer les mitrailleuses ;
mais il méditait le moyen de sc maintenir au
pouvoir, et, pour cela, il avait recherché
l'appui des éléments -bolchévistes, qui sen-
taient^ dé leur côle, que leur règne allait
finir . Cc sont eux qui ont fait  l'attaque con-
tre la Dièle. Le minisire qui a été blessé cl
celui qui a été emprisonné élaicnl les deux
bètes noires des tévolv\Uovvv\aires.

Que va-t-il se passer maintenant? A qui
le dernier mot rcstcra-t-il? Il semble-que le
parti de l'ordre a des chances, la Dièle étant
réunie , de l'emporter.

Ajoutons que M. Kurt Eisner s'appelait de
son vrai nom Salomon Kosmanowsky. ll
était Israélite, originaire dc la Galicie.
Celait un brillant espril , mais un médiocre
polilique. Il avait été rédacteur à la Gazelle
de Francfort et au Vorwxrls.

* *
L'Epoca de Rome, qui passe pour être l'or-

gane de M. Orlando, semble préparer l'opi-
nion italienne ù des renonciation^ territoria-
les. Il fait remarquer que l'Italie a fait la
guerre « pour le pacte de Londres et sur le
Pacte de Londres », c'est-sti-élire en verlu d'un
contrat inspiré par la mentalité d'avant la
guerre , du temps des alliances ct des oontre-
alliances. Aujourd'hui, lotit cela est déjà
loin dans l'histoire ; un fait important esl
survenu qui a modifié la siLuation : l'inter-
vention des Etals-Unis et les 14 points de
M- Wilson, auxquels les Alliés ont tous
adhéré;

L 'Epoca ajoute <pio iM. Wilson s'est révélé
au congrès de la paix, toul autre que bien des
S-ns se l'imaginaient. On croyait avoir af-
faire ù << un philosophe humanitaire, à un
idéaliste «Jeslinô à . se laisser eîémenlir
par la réalité ». Au congrès de la paix, on a
vu bien vite que M. Wilson est im_e volonté ;
•1 saii ce qu'il veut et il entend réaliser son
Programme. « Aussi, conclut le journal ro-j
¦na in, du moment que nous avons accepté ce

conséquences. Il faudra surtout sliabiluer à
considérer les problèmes territoriaux en
fonction du nouvel ordre de choses qui va se
dessinant. »

* *
La presse hollandaise continue de proles-

ter avec la plus grande vivacité contre les
projets d'expansion belge aux dépens des
Pays-Bas. Elle dit avec amertume que la
Hollande est bien mal récompensée de la
sympathie qu'elle a montrée pour le peuple
bel ge pendant ses malheurs. Six cenl mille
Belges, fuyant l'invasion, se sont réfugiés
sur la terre néerlandaise au début de la
guerre; leur détresse était lamentable ; la
charité hollandaise fit des prodiges. 200,000
Belges sont restés les hôtes de îa Hollande
jusqu'à la fin des hostilités. El maintenant,
la Belgique voudrait s'annexer des territoires
dont la population est profondément atta-
chée à la patrie hollandaise, en offrant à la
Hollande, pour dédommagement , eles popu-
lations allemandes. L'opinion néerlandaise
est offensée de ces propositions.

Mais la Belgique a garde d'oublier ce
quelle doit à l'hospitalité hollandaise. Aussi,
en affirmant que certains territoires seraient
nécessaires pour sa sécurilé, elle n'a pas an-
noncé qu 'elle les prendrait , mais qu'elle dé-
sirait qu'on procédât â des éclianges. Si la
Holîande-refase, il n 'v aura rien àc la'iï.

* +
Lc dictateur de la Russie, Lénine, a fail ,

dans un discours, l'aveu que le régime du
Soviet avait fai l l i  à toutes ses promesses,
dans la question du ravitaillement du pays.
Les -décrets élu gouvernement restent lellre
morte , parce que les paysans ne veulent rien
vendre contre du papier-monnaie cl que la
nation a pcrelu confiance dans les pouvoirs
publics. « La tâche est au-dessus de nos for-
ces, a dit iLénine ; la population épuisée par
la faim s'impatiente. Des millions d hom-
mes n'ont pas confiance cn nous ; or, il esl
impossible d'édifier un Tégime économique
sans avoir la confiance du peuple. »

Ainsi s'explique que le Soviet ait accueilli
la proposition el'uiie conférence avec les
Alliés ; tout en faisant le renchéri, il n'était
pas fâché qu'on lui lendit la perche pour
l'aider â sortir d'embarras. .Mais cc sont les
autres partis russes qui refusent d'aller à
Vile des (Princes ; la date du rendez-vous est
passée et lc projet est â vau-l'eau.

Un journal de Berlin .fait du nouveau pré-
sident de la I>é pulilie_ue le .porlrail suivant :

« iM. Ebert ne représente pas, sans doute,
le raffinement suprême de l'esprit ; il n'esl
pas non plus un homme d'Etat de haute en-
vergure. Mais il a des qualités attrayantes el
précieuses el surtoul une chaleur elc senti-
menls qui explique sa popularité et une droi-
ture absolue. Ce n'est pas un génie, ct ses
éludes ont ete encore plus rudnncntaircs que
celles de maint aulre politicien , mais il est
Vincamation du «bon sens. Il n'y a rien en lui
d'anguleux et de sec ; il est tout cordialité et
rondeur. A ces qualités, il joint une adresse
•soupic et discrète ct nne remarquable énergie
ele volonté. Il faut bien de l'une et de l'au-
tre à un ancien sellier pour devenir, même
en des lemps comme ies nôtres, président de
la République ! »

NOUVELLES RELIGIEUSES

Les cardinaux Irançais
Nous' avons annoncé epic le cardinal Luçon,

doyen tles cardinaux, n prerridé «ine assemblée
extraordinaire des cardinaux <-'! archevêques de
France. Mercredi , deux -séances ont élé tenues.

Selon le Gaulois, les .prélats oui agité les
questions suivantes :

Groupement liés forces catholiques en vue
«les éleclions générales, rédaction d'un pro-
gramme mmiu-.'im tle revendications imposées
aux candidats «-.it-holitpics , savoir notamment :
Iè respect elo la lîberté de l'enseignement rn
laij -kint' nu père de-famille le 'choix-absolu 'dc

l'-écoic où il veut envoyer ses enfants ; faculté
eux religieux expulsé» ayant la guerre el reve
nus cn France pour servir la pairie ou prix tk
lotir sang, de continuer à séjourner dans leui
pays et remplir  leur mission ; principaux élé-
ments du statut -général pour l'Eglise ele France ;
reprise des relations avec le Vatican, etc.

«Les prélats sc sont également occupés 0M TC

crutement du «-dcTgé, -rendu plus urgent par le*
vides résultant' de 'la  KÔirre, ejui a causé 200C
k 2300 décès. Ils ont étnàté enfin les moyens
«Je parer à Tinsùtfiseiàeè du denier des cultes
itens eie nombreux diocèses.

La tragédie de -Munich
. -¦' Munich, 21 février.¦Le. président du coiueîil des ministres bava-

rois, Kurt Eisner, a été assaissiné, ce matin; ven-
dredi. ;

«L'assassinat a cu liou à dix heures, dans la
Premanadestrasse.

Eisner quittait le ministère des affaires étran-
gères pour se rendre à la séance, du Landtag,
accompagné de sera secrctairĉ -M. Merkle.

Un étudiant, le jeane lieutecont «comte Arco. du
régiment d'infanterie de la garde , tprfsenlcmcnt
en congé à Munich , tira 'de la foule cieux coups
tle revolver sur Eisner, qui, aUeint à îa tète,
exp ira imméd-alement.

iLe meurtrier a été blessé mortellement d'une
balle i Ja lèle par un matelot.

(Les deux corps cent été transportés au mi-
ni-stère dos affaires étrangères.

L'émolion esl énorme en ville, où des trou-
bles sérieux sont à craindre.

Munich , 21 février .
L'assassin ele Kurt Eisner est le comte Arco-

Valley, lieutenant au régiment d'infanterie du
corps de garde bavarois, qui se trouvait cn
congé à Munich, en vue d'y poursuivre scs
éludes.

* * *
Munich , 21 février.

.-Au Lôndlag, un second attentat a été com-
mis' sur là piersonne du -ministre Auer.

- Cdlui-ci exprimait ûut 'rS&puîts svo Indigna-
tion vis-d-vis de Yutlenlal -de Kurt Eisner.

Plusieurs coupa de feu parlirenS da la di-
rection d'une granUe porta cachée par unc
tapisserie de peluche, l'uis /un homme vêtu
d'un manteau mililaire et d'un chapeau civil
se précipita dans la salle des séances, tirant
plusieurs coups dc feu -dans la direclion dc
Auer. Des coups ele feu éclatèrent également
SAIT 1rs tribu-nes.

Unc grande panique s'empara des députés.
Ils sc préci pitèrent dans la direclion des sor-
ties.

Auer s'élail affaissé, louché grièvement au
côlé gauche.

ILe dépulé GscJ, du parli populaire bavarois
(parti catholique), lut touche par des balles cl
tué. Deux fonctionnaires ministériels furcnl
grièvement blessas.

Le ministre Hoffmann ct le ministre Frauen
dorf , ainsi que quelejues dépulés du groupe
sociaWémocratique epii élaient revenus, prodi
guèrent les premiers soins aux blcsws.

ilxi séance fut immédcalcmcnt lovée. Le pa-
lais du Landtag «st gardé mililairemcnt.

Munich, 21 lévrier.
( W o l f f . )  — Le mvrcslre de la guerre Ross

haupler se trouve en état d'arrestation.
Le ministre Auer a été transporté immédia-

tement élans un lazaret , où il o été examiné par
un médecin mililiairc, cl- opéré. Son élal esl
très grave.

Munich, 2/ février.
( W o l f f . )  — L'élat ele siège a élé proclamé à

Munich. Aucune persemne eàvile ne peut séjour-
ner dans la rue après 7 heures du soir. L'n con-
seil des ministres doit avoir îicu ce soir.
dents lequel une décision doit cire prise au su-
jet de 1a nouvelle •formation du minisiere. Lcs
trois partis socialistes, y compris le parti com-
muniste et les conseils d'ouvriers et soldats, se
sont réunis en un comité d'action. .

La santé de M. Clemenceau
Parit, 21 février.

A 6 h. 45. vendredi matin. Jetai de M. C-é-
menceau, epii avait passé une nuit tranepiillc,
élait très satisfaisant.

Les médecins ont autorisé le président ù re-
cevoir vendredi après «midi Jes membres du
gouvernement. Sauf complications au cours de
i8 heures, M. Glémenceau pourra reprendre sa
vie politique normale dès la semaine prochaine,

Le voyage do M. Wilson
lV'eis/iini/ loil, 21 février.

(Reuler .) — lx» minisiere de 0a manne an*
nonce que le vaisseau présidentiel George
Washington poursuit son voyage vers Boston,
sans escorte, par suite de la -mauvaise -mer. Le
cuirassé .Yen» Mexico, dont une fur-binc a cessé
de fonctionner, a été laissé en arrière, ainsi que
les autres destroyers.

SI. Daniels a donné l'ordre au croiseur Den-
ver d'aller il la rcnconlre du George Washing-
ton.

Revision partielle
de la Constitution fédérale

Développement de la motion
de M. le conseiller national MUSC-

LE PBOBUMS SOCIAL

Tous nous reconnaissons la nécessité de la
réforme sociale qui améliorera l'existence du
peuple «tans -son cnsemiblc, mais plus particuliè-
rement celle des classes ejui vivent dans des
co-nditiecs ebétives et peu stables.

Nous dcinandoaK au Conseil fédéral d'envisa-
ger ce vasle problème élans son ensemble, arfin
que nous puissions situer les oeuvres «Je politi-
ejuc sociale dans im plan général bien.étudié ct
normalement conçu. Cet!» œuvre giganteserue
comporte la solution d'une série de elifficullés
dont chacune constitue unc grave question. Et
cependant elle es* urgente. 11 s'impose de 3a fa-
çon la plus impérieuse, de la résoudre bu plus
tôt. Je vois dans celle urgence un argument -dé-
cisif cn faveur de la revision partielle. La revi-
sion totale nc saurait être marnée à cbef oranl
plusieurs années. Impossible d'attendre aussi
longtemps pour faire aux enivre* dont la réali-
sation est pressente une base constitutionnelle.
Nous réitérons que les partisans conva-meus de
la nécessité de la reifonne sociale, réalisée par
étape, mais entreprise1 immédiaîement, verront
élans ce coradéront un motif décisif en favoui
dc notre thèse.

Il peut, ù première vue, paraître téméraire
eie songer û une régénération du monde à cette
heure de crise aiguë et d'horrible convulsion.
N'oublions point cependant epi'il existe un en-
semble àe principes et de Jais supérieurs eju:
restent immuables parce -qu'ils sont éternels,
Osons-nous bien aussi «pie l'humanité epii sor-
tira «de la crise acuelle sera, -à toul prendre, pro-
bablement assez semblable ù celle d'hier. Lcs
accidents, les circonstances, la forme, les ap-
parences, auront surtout changé. Par con-
séquent, toul effort fait dans le sens d'une ap:
plkaticu plus adéquate des principes directeurs
qui sentir pinav-mV-Mni-Siarer le soit tio t'huma
nité constituera en tout-temps un acle utile
une ceuvre sakilaire. Ma-à, pour erue celte œu-
vre sociale aboutisse, elle devra tout d'abord
s'attacher à la restauration des idées, s'inspirer
toujours*dcs vérités .supérieures, puis.faire une
sage application pralique eles vérités expérimen-
tales acqiiJPt-s par l'observation attentive et per-
sévérante des «lais «jconomique-;. Elle devra, en-
fin, conserver unc notion saine du rôle du pou-
voir politique dams la société. .'•_<

L'Elut doit garantir à tout le peuple la possi-
bilité d'acquérir , par lc jeu normal eles fonction!
sociales, une part convenable des biens de la vie
-Tes lu quelque part , dernièrement , que l'Etal de
vait garantir à tout le peuple une part convena-
ble -des b'tcivt de -ta vie. «Cela, c'esl l'Etat substi-
tué à toute l'action sociale, c est 1 clat.sme dans
sa forme la plus brutale. Rectifions cn passant
cette erreur et tâchons de bien préciser les prin-
cipes généraux qui régissent celte matière;, cn
leur trouvant unc expression adéquate, une for-
mule claire. ' ' . ' '•

sGeUe part de richesse, la très grande majorité
du peuple doit n'acquérir par le travail . L'n tra-
vail normal doil donc assurer la vie humaine du
travailleur. Nous en concluons im-ru-étïattrmcnt
que le Iravail n'esl point une marchandise
comme une autre, soumise si ;a loi rigide dc
l'offre ct de la demande. Nous n'avons pas at-
tenelu le .socialisme pour rapprendre. Nous
avons toujours répudié la théorie sans cnlroillc
du n\8ncl\cst'*rjew!ism«i Pui&juc Je. travail, nor-
mal doit assurer la vio humaine ehi travailleur,
c'est la seule-base acceptable pour la détermina-
tion du sala»ne. II faul . cn outre , «pic lc salaire
permette à l'cuvrier de fonder une -famille. Et .
comme l 'honïme nc vit pas epic de pain , le tra-
vail1 ne «terr p a s  le réduire sa râle d 'une bielle ou
d'un volant : il fout que le tra-vail resle humain
et laisse à l'ouvrier le loisir dc penser aux
ir.léréVa de son, esprit cl de son cœur. Voilà
ia règle donl 3a législation sur le travail
dort trouver l'appltcatioo pralique. C'-est sur
cetle base fondamentale que doit êlre étudiée la
limitation des heures dc travail  ei la finition du
salaire minimum. Sous l'aclion pressante «les
besoins «le la jjuerre, la science a réalisé de mer-
vc-lkùx progrès, crue la méemique cl la chimie
ont mis momentanément au service de la puis-
sae»oc destructive. . Appliejuccs ïk la production
ulile . ces précieuses découverla.>s contribueront
probablement il simplifier la main-d'œuvre cl,
par coir*é«pierW, « faciliter la réduction des ho-
raires ehi labeur manuel. Slais epi'otn n'imagine
pas erue la réalisition intégrale de OCK devoirs dc
justice ne «laissera aucune place à il'exercicc de
la c-harUé. L'ouirricr dont la possibilité de pro-
ekwl-inii est cn dessous» dc cc que j'apiieilenai
l'étalon «niniraujn est i rempaille de s'iissurcr par
son travail une exigence vraiment humaine.
Comment , en effet, si l' on veut respecter les prin-
cipes de la justice commulative. exiger du-pa-tron
qu'il paye à cet ouvrier insuffisant le salaire
uéces-saire «à «bit entretien et à celui «Ve (sa îa-
mille?. Il-n 'est pas< possible dt- résoudre Ioui le
problème - social en • fai-sant al*! roc! ion ele 1«

charité. Il restera toujours uo clvamp immense
pour la charité el les -devoirs qu'elle impose en
premier îkru au capitaliste prospère.

•H me parait mMiqué de rappeler ici que les
principales villes suisses reçoivent, pour leurs
«rtrvres d'utilité publique, en dons volontaires,
chaque eaxnée, environ 50 millions. C'est une
Somme it peu près égale X celle perçue par Ven-
scmWe des cantons «lisses en impôts.directs.
Les Suisses rempilssent donc le devoir de la
charité, epii existe pour les «chrétiens c-w même
litre <_ue le devoir de la justice. Et epii oserait
contester que l'affectation de oe superflu à des
œuvres d'utilité piftAierae jonc un rôle important
•dans notre éconeimie sociale? Conslatoos toute-
fois épie les socialistes Testent logiepies en s'obs-
tjaoant à vouloir igne>rer la charité. Comment
serail-eiJc d teurs y-t-ux un devoir puistru'ils nient
laulorité suprfsne de epii eUe procède, pemr ne
reconnaître que les obligations imposées par
l'autorité des hommes ?

Le solaire, ceci soit dit en passant, ne consti-
tue point le mode idéal ct -définitif «k* •rémuné-
ration. Je souhaite erue, cn se perfectionnant, la
rémuné.-aiïeo aboutisse à U participalion, epii,
sous certaines ccwditsons, constituera une forme
beaucoup plus parfaite de l'association du capi-
tal et du travail. Ce mode de collaboration don-
nerait satisfaction ù certains besoins moraux,
«pâ compSent pour l'ouvrier peut-être autant
épie les besoins de son estomac. En atiendant
cette bienfaisante réforme, les Etats devTaient
frapper les bénéfices excessifs d'un impôt rapi-
dement progressif pe»ur en affecter le produit à
des œuvres de politique sociale.

Il ne feiueîra pas oui»ïer non plus epte la solu-
tion du problème social sur ce point comporte
outre chose «pi'uue réglementation d'ordre éco-
nomique, autre chose quola suppression des abus
qui pèsent encore sur certaines classes de tra-
vailleurs, mais eju'eKe exige une -réforme morale
et la ré-pression de certains abus. On a cons-
taté, cn effet , epi'il n'est pas toujours fait un
usage judicieux des majorations de salaire;
qu'elles, sont parfois l'occasion d'un gaspillaffc
qui n 'a rien de' chrétien f t  qui pourrait dégéné-
rer cn danger social.

La régénération soci»> suppose donc aussi
et surtout, _^udons-«)ous de l'oublier, une amé-
lioralieai de l'éducation morale de tout le peu-
ple. L'action législative restera miputssante à
réaliser seule celle transformation ;' pour y
réussiir. elle a besoin de la collabonation <Ie ce
que j'appellerai J'actico .-sociale.

Parallèlement à l'action législative el éduca-
tive, il faudra mener de front les œuvres de po-
nuxoe sociak.

Ces diverses réformes doivent être étudiées
sur la base de la solidarité ct de la collaboration
des classes. Ceci ne signifie aucunement que
les ckisses doivent exister ct rester distinctes!
Nous devons désirer un rapprochement de tou-
Itas les couches du peuple et travailler h réaliser
cc que nous pourrions appoleT Vunilê sociale.
I.es socialistes, cn travaillant à dévéleipper cher
l'ouvrier la conscience elc classe, préparent les
co<aflils «ot -les luttes que kl doctrine marxiste
considère comnie une nécessité. Nous condam-
nons toufce politique tendant à la conquête du
pouvoir social peur être memopltsé au profit de
n 'importe cruelle cJosse. puisqu'elle -'-aboutirait à
la domination d'une classe par l'aulre. C'est
rour ce motif que nous réprouvons la dicta-
ture soi-disant prolétarienne «rai a trouvé SOJ»
expression dans le bolchévisme.

C'est dans unei direction dknnélralcnicnl oppo-
sée qut* nous devons orienter nos efforts. Le
christianisme nc nous cnstsgne-t-i! pas que tous
les hommes sont frères -parce epi'ils ont Ja même
origine et la même fui î Dans les pays bcïïgé-
ranfcs , la guerre n'a-l-eîlc pas rappelé aux pa-
trons el aux ouvriers eruils élaicnl les citoyen.-!
du mêmepays ? Les classes «loivent so rencontrer
sur le lerrain da la yislicc ct de ja charité pour
travailler à établir ta parfaite harmonie sociale.
C'est en vain que l'on «laercAerait dans le do-
maine économique un motif sérieux <V opposer
à cette doctrine. U n'en existe point. Notons , cn
particulier, que la sotrféLé.tout entière doit dé-
arer, le développement du capilal, puisqu 'il s'i-
dentifie avec le progrès industriel et commercial
qui est lui-même en fonction directe ele la pro-
duction *à laquelle l'ouvrier a 1111 intétrêt pri-
mordial.

iNous admeltons -que l'assurance -vie» il esse et
ùt-vafcelito doit être la pierre angulaire «Je
l'édifice des œuvres sociaSes. «tés longues
eliscussions ouxejuelles a donné lieu ie pos-
tulat Koaienberger ont suffisamment dé-
montré que nous sommes unanimes û désirer
la réalisation de cetle œuvre de prévoyance. Per-
sonne «n'en ayant contesté ia nécessité, je me
bornerai Û quelques remarques relatives à son
organisation. '

Les tendances.nettement étatisées qui se ma-
nifestent <la«K certains milieux nous exposent
peut-être à la réalisation de cc projet par la
création fl'nnc nouvelîe organisa lion fédérale
centralisée. Les expériences acquises nous per-
mettent d'affirmer d'-.ivance que cette solution
serait malheureuse. Puisque J' eSecasion m'en
c?t donnée, permettez-moi epiclques considéra-
tion-, d'ordre général sur l'élatisnn*. L'êlalisme
est une fausse conception* de UEtat étui, sur le



terrain fédéral , nous conduit -i la centralisation
dont l'origine est à rechercher «Ians ia confusion
de notions qui devraient rester rigoureuse-
ment distinctes. On confond, hélas ! souvent la
société avec ie potuveàr politique et l'Etat , deux
notions cependant totalement différentes. Pour
les bien elislinguer, il faut sur chacune d'elles
avoir une idée oiaire et précise. Jc n'ai nulle-
ment la prétention dc faire ici un cours de so-
•ciologit!. Je n'en ai ni le temps ini îes compé-
tences. Mais, toute iliscussion devenant inu-
tile si nous ne sommes, au préalable, fixés sur
la signification des ternies, permettez-moi epiel-
ques précision^. Pour moi, la sociélé est le grou-
pement des hommes ayant pour but une meil-
leure réalisation «les foliotions humaines et ieur
progrès. Le premier résultat de l'association en
vue du progrès est la -division du Iravail et, par
conséqucnt.'ia spécialisation 'et la elifférenciation
des organes sociaux producteurs. Les foncldons
rivales -{peuvent se développer d'une façon anor-
male, Ses unes en prenant un développenKn,
prépondérant, tandis «pie d'autres, en s'atro-
phiant. pourraient compromettre la marche pro-
gressive et même la vie de ia société. L'n prin-
cipe d'unité et d'équilibre soerial est donc néces-
saire — ce principe, c'est le -pouvoir politique.

Le pouvoir politique est donc le principe uni-
taire des fonctions sociales. La société est em-
brassée tout entière par ie pouvoir politi que.
L'Etat, c'est la société unifiée par le pouvoir po-
litiq-ue. ll faut bien se garder, par cooséquent,
de confondre l'Etat ahu» compris et le pouvoir
polftîifué. L'Etat comprend à la fois la société et
je pouvoir politique' Ceux qui confondent- l'Etat
avec fe pouvoir politique, c'est-à-diré les a éta-
Ijstcs », attribuent au pouvoir politique des
fonctions enri appartiennent ù la société. Ils
tombent élans une profonde «t dangereuse cr-
TCUtf.

L expérience a démontre crue, d une manière
générale, le -pouvoir politique ne doit point se
charger dos fonctions humaines individuelles
ou socialeŝ  Les idées et Ces initiatives de
l'homme, ces prédtmx et indispensables cen-
tras d'action, resteront, du resle, toujours indi-
viduelles. En principe, l'Etat ne doit point assu-
mer le rôle social ele producteur. S'il s'y risqae,
il commet une faute, parce epiïi n'en n'a pas la
fonction. L'expérience a bêlas I démontré que,
si l'Etat sort de son rôte, di resle presef-je tou-
jours administrat-eur peu habile. Cette incompé-
tence administrative a conduit souvent il des ré-
sultats déplorables, epii ne sont point dos résul-
tats accidentels, mais 5a conséquence fatale de
lois psychologiques très sûres. Sans faL-e ici une
critique acerbe do -notre institut d'assurance fé-
dérale de Lucerne, il me sera rpcraiis de dire
qu'il a démontré à nouveau que la Confédéra-
tion travaille plus cher et fait moins bien «pie
l'entreprise privé©. -Comme la plupart des entre-
prises officielles, elle souffre d'une infériorité
inhérente à sa propre natures Si l'entreprise offi-
cielle est vaste, elle sera fatalement fonctionna-
risée, ce «pri aura comme conséquence immé-
diate d'éparpiller c'est-à-dire d'atténuer Ses res-
ponsabilités personnelles.

On peut affirmer, avec raison, eru'un homme
privé d'initiative et surtout déchargé do xospon-
sabi'ité verra aussitôt laisser sa valeur intellesc-
luelle el productive dans el'énormes propor-
tions. C'-nst là «tpie réside la faiblesse de l'admi-
nistration étatiste. Outrant ta pensée ejue j'ex-
prime, Gustave le Bon a pu dire : « Chacun s'en
fiche, toile est la vraie formule de l'administra-
tioo étatiste. > J'en conclus épie l'Etat ne dok
assumer le rôle d'industriel que dans les «cas où
lts ejrrojjjsltncej, en imposent l'impérieuse né-
•••iltai. E nt devra •'autoriser de faire ex-rep-

I ii > J j -.i. tsette règle épie dan» le semi cas où une enlr*-
prise indispensable dépasse les possibilités ma-
térielles privées. Et encore fera-t-il alors œuvre
de pmd-ence et de -sagesse en donnant à cette
administration ie cadre, le statut et l'allure de
l'entreprise privée en lui empruntant ce qui fait
sa force. Pour concreHiser ct bien préciser nia
pensée, je veox comparer lo réWe du pouvoir poli-
tiepie dans la société & celui du régulateur ou de
l'excitatrice «lana la centrale électriicfjie. Lc
pouvoir politique doit rester un régulateur; le
jour où il prétendra s'arrogesr les fonctions de
la génératrice, ii -sortira du cadre dc ses attribu-
tions normales cl restera presque toujours d'une
déconcertanite infériorité.

L'étatisme constitue, en outre, JUJI elanger d'or-
dre politique, parce epi'il a (pour expression et
soutien le foncUewroarisine Dans la répuMiqu*
étatisée, le pouvoir, fatalement, polit ù petit,
lend à passer aux fonctionnaires «t finit par
joonstil-uer un véritable majierarinat. Lcs événe-
ments de novembre dernier nous ont démontré
ce que peut devenir ce danger. La: leçon esl
asseï récente pour me dispenser de tout com-
mentaire. .

Et puis , 3a inacliinc •gouvernementale a si sou-
vent , tant de peine à résoudre les problèmes, ejui
rentrent dans les attributions oreiinaircs eie
l'Etat. 11 me paraît inadmissible qu 'on ajoute,
k des fondions normales qui lo débordent, des
fonctions cxceiptitmncllcs dont il n'arrivera pas
a s acquitter convenaltonent. Tout cela'est dit
pour attirer l'attention du Conseil sur le «langer
d'une -nouvolie . organisation ccniraKséo, inada
aussi afin de battre en brèche la théorie -ttes mo-
nopoles soutenue par- M. Sflherrer-Fûlleinann.

Enfin, que Ië. «Gonscsl fédéral n'oubSic jamais
flue . le rôle iprincipaJ du ipouvoir politique
n'est pas d'aelminislrer, mais «ie gouverner. Ah I
il est .certes nécessaire qu'un pays soit bien ad-
ministré, mais il faul surtout qu'il soit bien oou-
verné. Si'l'on devait «lire un jour «te la-Suisso
çif'ejle est bien.admindstrée, mais «ru'eClé n 'est
plus gouvernée, notre -dière patrie serait exposée
«Dx> pires, dangers. j '—.- . , :

Rappelons-nous bien .aussi, qu'un gouverne-
ment sa-urra vouloir avec.d'autant plus d'«mcrgie
et de -soBslanoo -qu'il aura esonliné son action Aia
sphèxo qui lui est propre. Avant dé songer: -'(k
en sortir, qu'il s'assure au préalable epi'il ren-
plit pleinement jsoa rôle naturel et epi'a se sou-
iianne surtout ejue «cm premier devoir, est de
aBùttwiB r-yotec t t t i t  Sttur'rié; mii'Kivrtîs pt-w-

venl permettre le travail utile, capabSe d Sever
Ja société vers une bunianilé ineiKeure.

Et quand l'heure de choisir la formule admi-
nistrative de l'assurance sera venue, nous met-
trewa en pratique l'observation faite l'autre
jour, ici-même, par notre émincnl collègue dc
Bàle, -M. Speiser, au sujet des -po-ssibilités d'ac-
tions eks cantons. Neras chercherons, avec l'ar-
dent elésir et la ferme volonté de la trouver , la
solution qui nous.assurera lliannemicuso colla-
"boration des activités" cantonale* ct communales
et aussi de l'initiative -privée, ejui apportera ù
i'ecuvre aiationale l'appoint ele sa précieuse ex-
périence. Enfin, que le but do cette institùtioii
nc soit jamais la substitution de la prévoyance
officielle à la prêvovance. individuelle, celte
belle vertu soriale qui contribue si puissamment
à développer ta force morale et matérielle du
peuple. L'Etat ne doit ipas devenir là providence
chargée elc pourvoir aux besoins des impré-
voyants. Il importe, par conséquent, que l'on
trouve la combinaison qui fournira à chacun la
possibilité d'assurer son avenir dans la mesure
où il y contribuera personnellement. L'intérêt
personnel restera, vous ie savez tous, un tles
grands besoins de d'effort Individuel. Enfin , lu
réalisation de <x beau projet permettra aux
cantons la revision, la refonte des lois sur l'as-
sistance. Cette amélioration est si urgente qu'elle
constitue un nouveau motif de hâter d'œuvre
nationale qui sera une magnifique manifestation
de notre esprit dc solidarité.

LA Q0B8TI0N CONFiSSIONKLL*

Il me reste à justifier le troisième postulat
de notre motion. News demandons l'applici-
tion pratique et intégrale du principe de Ja li-
berté de conscience et de croyance et dc la
liberté du culte garantie par Ces art. 49 et 50
at 1 de la Constitution, par cewiséquent, la sup-
pression de toules les^ elispositions d'ordre jx-
ceptionael contraires au prirreipe de la liberté
garantie par la constitution. Je serai bref , puis-
que je suis cn droit d'espérer «pie le Conssil
fédéral réserve à notre requête un accueil fa-
vorable et que. d'autre part , je sais ne pas trop
présumer de votro esprit d'équité ct de votre
sagesse politique en comptant que, à brève
échéance, vous rendrez justice à vos con-
citoyens cjatholiepas. Les dispositions d'or«lie
excaplieinnel dont nous réclamons l'abolition
furent l'expression d'un mouvement d'opinion
momentané, aujourd'hui heureusement disparu.
EUes furent l'aboutissement d'événements aux-
quels non sculJeanent nous nc voulons plus
penser, mais ejue vous nous donnerez le motif
d'oublier définitivement

II me parait nécessaire cependant de rappe-
ler à cc sujet epic l'homme n 'appartient pis
Iout entier à la société ct, par conséquent, en-
core moins à l'Etat. Individualité pcrsonneib-
ment responsable devant sa conscience, Je ci-
toyen échappe à l'Etat par le meilleur c6té de
son être. Chrétiens catholiques, nous affirmons
que i'flme de l'homme appartient à Disu et
que, par conséquent, l'Etat n'a jamais «le droit
d'entraver jla pratique dc Ca religion. A l'épi-
que, déjà fort (lointaine, où Rome considérait 's
citoyen comme appartenant tout entier à J'Etat ,
elle exigeait crue le peuple professe et pratique
la religion de l'Etat. Mais ce fut en vain que ,
pendant trois siècles, l'empire romain poursuivit
par ta persécution le triomphe ele ejette concep-
tion. Ce fut Je principe de ta liberté qui prévalut.
En rcconjoaissaiit, par ledit de Milan, aux ci-
toyens romains ta droit de pratiquer une aut re
religion que celle de J'Etat, l'empereur Cons-
tantin • proclamé officiellement épie. J'homjic
n'appartient ip»a tout entier à l'Etat Cette li-
berté du culte reconnue par Conslanlin-le-Grand,
en 313 déjà, nous la revendiquons aujourd'hui
pleine et entière pour nous, eatholiepies. Il n'y a
pas de raison pour nous «sonsidérer comme unî
calégori; spéciale de citoyens soumis à un 'é-
gime d'exception. Abstraction faite de cette con-
sidération , qui vaut pour tous les pays du
monde, £ n'y a aucun motif spécial justifiant
certaines restrictions à la liberté religieuse dïs
catholiques suisses. Il nie parait superflu d'in-
sister sur l'attitude toujours loyale de la -droite
ct dc tout le peuple catholique. Avant la guerre,
comme pendant l'affreuse crise dont nous ne
sommes pas encore sortis , chaque fois que l'in-
térêt général l'exigeait , ta majorité a pu comp-
ter sur «le concours de la minorité catholique.
Nous avons prêté notre sine»r3 et loyale colla-
boration aux couvres importantes erui ont vu
le 'joiir.

Toujours , mais surtout pendant la guerre,
nous avons placé d'intérêt supérieur du pays
au-dessus des intérêts particuliers dfl notre po-
litique de parti: Nous aurions pu tirer prolit
de certains événements ; nous ne l'avons
point lait. Je vous prie. Messieurs de 3a majo-
rité , dc vous cn souvenir aujourd'hui. Jc sais
déjà enie vous lie l'avez pas oublié, puisque,
id même, dernièrement, 01. Forrer, présielent die
la ga-uicbe, a rendu hommage ù l'attitude dos ca-
tholiques. Nous lui sommes reconnaissants de
sa franchise et de son esprit dé justice.

•Mais, à l'égalité des devc-irsouxquols nous nc
nous sommes jamais, soustraits, doit -correspon-
dre l'égalité dans le domaine des droits.-Corro-
borez les parole* de -M. Forrer par le geste <pii
rétablira cn Suisse le plein et intégral régimo de
ta parité, Nous attoidons, sur-ce point, du Cem-
«veir fédéral,' une dédaralsoo 'catégorique, la
promesse ào la justice réparatrice à laquelle
nous avons droàt. Ayez -le -couroflo ' ele cet acte
de sagesse politique. Jl est intégralement dans
le sens des' intérêts de .la patric suisse. U me
parait opportun de rappeler à -oette heure la
déclaration faite en 1886 pavie conseiller fédé-
raî Denoher dans le discoure mémorable o_u'il
prononça sur le «rihàtrtp dc -bataille doSempadi ;
« Evitons soigneuseméHl les conflits •confession-
nels qui ont plus d'uhe fois conduit notre pa-
irie ati bord de J'abîme. Que chacun puisse
etiez lui pratiquer librement sa religion I »
Oui, Messieurs, ̂  poix 'confossioonclle est nne
des ••eonditierns «de la . paix intérieure en Snisse.
TU (fe » «rutos put w*£f ir *m e-Ate ia snpprw-

¦sion du régime d'exception dont nous souf-
frons est nécca^iire à la réalisation de l'union
intime de tous les enfants de la patrie..Scu-le la
pleine confiance qui naîtra de la pleine liberté
roïgieuse peut nous procurer cette unité morale
dont nous avons besoin pour aborder- des tû-
cliés de «l'avenir et résoudre ensemble levs diffi-
cultés ejui «'amoncellent a l'horizon. C£rat>os et
applaudissements.)

Nouvelles divârs-es.
M. i .'.oMî-Cn'i.; •;.. ,* arrive de nom-eau à Paris

aujourd'biti samedi.
— Le président dc la république allemande,

M. Eberl , a quitté Weùnar pour Berlin, où il
passera queXpics jouns. . ' .
'—'¦ On lihhoncc de Barcelone que ta Ligue

oatalaniste a remis entre lés mains du leader
radical, M. Lerroux, la diwcfioo du mouvement
autonomiste.

La légende de Nicolas n
Le correspondant particulier du 7ïDIM écril

de Tokio, cn dale du lï /évricr : '
« J'apprends, à l'instant même, d'une source

tout à fait autorisée, que Oe IsaT est vivant el
détenu prisonnier au KremlJn, où il fut amcntl
déguisé en marchand. Sa famille, la «sarine
comprise, serait inl-ernéc nu monastère de
Trohsko Sergibvsky, situé à 65 km. du -Moscou.

« Mon informateur m'assure que J'assassinai
du Isar fut "élaboré" et sùnulé de toutes pièces, à
Ekalerinabourg." De là, après 'avoir élé grimés
et rendus méconnaissables, le tsar e>t sa famille
furent emmenés par 10 bolcheviks, cinq ortho-
doxes et II juifs. •> • '

L'impératrice douairière de Russie
Londres, 21 février.

A la Chambre des communes, r«>pondant J
unc «niestioo, M. ILarmsv,'or.Jh confirme «pie l'im-
pératrice douairière dc Russie est actuellemenl
en Crimée. Des mesures ont été prises pour as-
surer sa esécurité.

Evêques/ russes fusillés
Helsingfors , 20 février.

Se-lon une déclaration bolchévisle officielle ,
11 archevêques de l'Eglise ejrtho doxe auraient
été fusillés sur Q'ortlre de «liverses commissions
extraordinaires, ou cours du mois de janviir.
Le patriarche Vladimir, métropolite de Kief ,
figurerait parmi Jes victimes.

Entre Esthouiens et bolchévistes
Londres, 21 février.

On mande dc Helsingfors.a» Dailu Mail que
!a bataille continue, acharnée, sur île front -îS-

tlionien. i.1 '
Les Esthoniet» ont dû se retirer pTès' de

Pskov. Ils seront obligés d'évacuer Hainasch ,
sur Je golfe .de Riga, Les défenseurs manquent
dc munitions.

Les Iroupes de Trotzky sont bien équipées.

Le tour de la Bohême
La Bohême epii, au .lendemain de son divorce

avec l'Autriche, avait institué le boycottage éco-
nomique de Vienne, est à son tour la proie de
la f JJ j; i i  JJ i - .

Le comilé international de la Croix-Rouge a
reçu des dt̂ pêches disant enie la situation est
Irogiepie.

85 % des enfanls malades aont rachitiques et
tuberouCeux, par suite de l'insuffisaneîe dc nour-
riture ; 50,000 enfants souffrent dc la famine ;
le gouvernement implore qu'on vienne immé»
eliatement au secours de Ja Bohème.

20,000 tonnes de vivres destinés à la Bohême
sont à Trieste; 2000 wagons envoyés par le
gouvernement tchéco-slovaciuc attendent à Lai-
bach, prêts à être chargés. Le gouvernemenl ita-
lien a été ctiaJeurcusemcnt sollicité de s'ejecuper
dc l'acheminement dc ces vivres sur Prague.

Guilboa.UK et Hartmann
oondamnés à mort

'; Paris, 21 février ,
(llavas.) — Le procès pour inteSligence avsc

l'ennemi, intenté f t  Henri Guilbeaux et à Hart-
mann, s'est ouvert vendredi après midi devant
Je troisième conseil de guerre.

Parti, 21 février.
(Havas.) — Le conseil de guerre a con-

damné à d'unanimité des voix H. Guilbeaux el
Hartmann à la peine dc morl! ¦

('M. Guilbeaux el M. ' Hartmann sont deux
pacifistes révolutionnaires, le premier Français ,
rédacteur de la revue Demain, le second Amé-
ricain , naluralisé Français; directeur du jour-
nal éphémère Paris-Genève. M. Guilbeaux vient
dc quitter "Jâ Suisse pour la Russie; M. Hart-
mann est aux Grisons.) ,

Auprès de Charles I"
.. -•-.-¦ - - i Vienne, -il féorier. ¦

. I«e Conseil -d'Etat « été avisé, il y o quelqu-;s
jours, que ie gouvernement britannique" avail
l'intention d'envoycr.f un-officier supérieur -an-
glais i Eckartsan (swrUe Caoube, entre Vienne
ct Prcsbourg). Le 19, le. chef de -la mission an-
glaise qui se trouvo à Vienne est arrivé à
Eckartsan .pour présenter à d'empereur, un co-
lonel anglais, ejui doit servir à , l 'ex-empcrjur
de cavalier d'honneur.

NOBLESSF S
Vrda ootirtncndlse -délieiaa*

8» lyili on> « K i t . - t

€chos de p artout
UN MONSIEUR QUI N'A PAS .DE CHANCE

Les récils de l'ultcnlat contre M. Clemen-
ceau nous apprenaient avanl-hier que, outre le
criminel, un autre individu avait été arrôté tsur
le lieu du crime.
: Ce SL Dreyfus , d'après les • explications du

Figaro, élait un simple passant , qui aime bien
sa mère et -qui se rendait -vertueustanent chez
elle.. Soudain , il aperçoit une foule qui assom-
mait un jeune homme. Çc spectacle l'indigne.
Il se précipite donc au secours de la victime,
en s'écriact : « C ' est fou elc s'acharner ainsi
contre un pauvre diable- tsan« ilé.fen.«e ! i 11
ignorai! totalement que ce pauvre diable venait
de tirer plusieurs coups de revolver sur lc pré-
sident 01e*mcnceau La foule ne sait pas qu 'il
ne sait rien ; elle-ne se pose même pas la ques:
lion, et ce n'est d'ailleurs pas plus l'habitude
des foules de se poser dea «pieslions avant d'a-
gir. Cet intrus et son donquichottisme intclii
peslif semblent loijt dc suile .trèa suspects. AL
Dreyfus est donc, sans enquête ni autre forme
de procès, proclamé complice de Coltin : à
cc tilre , il reçoit premièrement une formida-
ble volée, et secondement on Jc remet aux
agents qui le conduisent au poste.

Là, il est enfin inlerrogé, el vous croyez sans
doute, qw, après avoir fuit éclater son imvocence,
il va êlre relâché ct autorisé à présenter enfin
ses hommages matinaux à madame en mère.
Pas du tout I a — Vous connaissez Cotlin?
lui demande lc commissaire de police , -—Moi ?
En aucune façon . J'ai vu une bagarre, el j'ai
voulu proléger le plus faible. — Mais "vejus
saviez qu 'on avail tenté d'asj sassiner M. Cle-
menceau ? — Jamais de Ja vie I Si je l'avais
su, au lieu de prendre la défense du meur-
trier , je me serais joint aux honorables citoyens
qui lui manifestaient leur jusle réprobation à
coups de pied, de poing ct de parapluie... «
Cette réponse de M. Dreyfus achevait de prou-
ver la pureté dc scs intentions. Il esl évidem-
ment victime de sa générosité irréfléchie et
d'une méprise du populaire : il est blanc comme
neige. Alors, on le remet en liberté ? l'oint I
11 est gardé ù vue.

Tous .'es renseignements qu'on fait prendre
sur lui de tous côtés sont excellents ; tous ceux
epi'il a fournis lui-même, notamment sur la
visite qu 'il allait rendre à sa mère, sont recon-
nus cxacls. Ii n 'y a plus enfin, pensez-vous
qu'à classer l'affaire , en le plaignant d'avoii
été passé à tabac, arrêté arbitrairement cl non
moins arbitrairement maintenu au violon pen-
dant une journée ? Vous êles loin de comple.
Il sera poursuivi pour outrages, rébellion et
voies dc fait contre 'es agents ! On sait ce que
cela veut dire. Toute personne qui manifeste
la moindre surprise elc se voir mellre la main
au collet sans motif est aussitôt accusée de
rébellion. Lorsqu'on est l'objet d'une arresta-
tion arbitraire, il faut se gaideT dé présenter
'a moindre objection ct d'aggraver ainsi son
cas : il faut dire merci. Telle est la triste aven-
ture de M. Dreyfus.

MOT OE U FIN

Qui est-ce qui chante quand il est p lein ? '—
Le Poilu !

Qu'est-ce qui chante quand U est vide 1 —
Le bidon 1

Conclusion : Mieux vaut qu'ils ne chantent
ni l'un ni l'autre.

î .ooféclêr̂ fîiioir
Chancellerie fédérale

Dans, un message aux Chambres fédérales, le
Conseil fédéral propose l'élaboration d'-un pro-
jet de loi sur l'organisation de la chancellerie
fédérale.

Chemins oe fer
Le elliemin dc fer du Leelscbjbcrg accuse, pour

janvier, des recettes pour 371,000 fr. contre
315,000 fr. pour l'an dernier ; la Directe Neu-
cMteJ-Bcrne, 131,000 fr. conlre 104,000 ; le
Bcroe-Schwarzenburg et la ligne du Gurben-
tbal sont en progrès également, tandis enie le
Spiez-ErlèrJbach ct rErlcnbach-Zwelsimmcn sont
en léger recul.

Bien ente, en janvier 1919, les recettes d'ex-
ploitation des C. F. F. aient été de 1,900,000 fr:
plus élovées' crue colles du mois correspondant
de 191», il y a ou. en janvier 1919 un excédent
de dépenses de 3500,000 fr., lundis qu'il y avait
eu excédent do recettes de 1,800,000 fr. en jan-
vier 1918. (Le surcroît de dépenses est donc de
7 ,300,i)0O fr . Ce epii a le plua contribué à ce
surcroît , c'est le rencliérlssemént du commis-
tîble (2.230,000 fr.), plus le versement à la caisse
nationale ; d'assurance [2,460,000 fr.) ; enfui, les
allocations de rënohérissamcnt (1,612,000 fr.).
En janvier 1919, tl a été versé en tout 3,934,000
francs pour allocation de renchêriisseinent. En
février, cet le dépense augmentera encore.

Les recettes se sont élevées à 18 millions, les
dépenses à 21,G;j|.00u fr.

Les journaux suspendus
Les Basler Nachrichten annoncent que tour-

les journaux et wùes 'erul avaient été suspen-
dus par Io ¦Conseil fédéral, au coups de la guerre,
onl de nouveau été autorisés' 'à' paraître.

A la u Sen t ine l l e  »
Le journal socialiste de'La Chaux-de-Fonds

vient de refuser ta publication d'un article de
M. Charles Naine, jpar letpiel celui-ci ¦ répondait
aux dernières attaques du pasteur Humbert-
Dror.

Le Russe Chapiro
JLe Rosse Chapiro, ex-collaborateur do !a

Sentinelle, qui vient d'êlre expulsé de Suisie,
«vait reçu 60,000 fr . de 1Q .égaticoi «tes soviets.O» a -rslroor»?'ce nwnWmt a-son-doinicSIe.

Le centenaire d'Alfred Escher
Les Zuricois viennent de commémorer le cen-

lierne anniversaire de la naissance ' d'Alfred
Escher , -l'homme d'Etat qui ,' dirigea pendant
de longues aimées la politique zuricoise'. Bichcr
fut trois fois président dii -Conseil nalional. Oo
sali qu'il fut Je principal artisan du pcrcenieni
du Gothard. " ¦' -' '-¦ *

Greulich attaqué par les siens
La section socialœit de "Zurich. VU a -aviso

M. le conseiller natioiial'-Greulich -que les em-
ployés des tramways cn leur assemblée du 27
juillet dernier avaient; demandé qu 'il ne fui
plus porlé coinme candidat pour lès prochai-
nes élections.

Le Comité de la section demande cn consé-
quence il M. Greulich de se retirer , « -Je monde
appartenant nus jeunes .,. - , '

l>e vieux chef socialiste; qui a ' auiourd'hu!
77 ans, a répondu qu 'il' ne céder'ait piu de\an!
une « telle vague de fanatisme >.

Près d'un milliard
de billets de banque

La somme des billc-ls dé Ca Banepie nà*iona!c
qui se trouvaient en cdrcuJatkMi'a la fin de 1918
s'élevait -". 976 mitions de frahes.'La. garantie
métallique des billets est tombée d 48,5 % de
la valeur figurée ipar le papier; Ce taux n'est
d'ailleurs i>as illégajl ; la loi prescrit iioie propor-
tion de 40 % ; mais la Banepic avait pris pour
règle de riiainJenir unc proportion de Cd'% . En
¦Anglotcrrè, la garantie métailieiu'e ne' représente
plus que Ue 27 % des billets en «àrculàlion ; cn
France, elle n'est que de 12 % ; en Italie, de-
10 °/a ; en AUeinagnjc, de 9 *% -, en Autriche, 4«
3 % ; en Russie, de 1 %.

A la veille de la guerre, la Banerue nationale
avait cn circu!a<ion pour 314 millions de fran«
de billets. Comment la somme a-t-elle triplé ï
l'ar l'effet tles causes suivantes :

D'abord , le rcnchérisscnicnl de la vie. En effe-t,
la hausse des salaires activé autotnatieruémen!
la circulation en billets de banerue. "Les patrons,
obligés de -trouver l'argent nécessaire,- s'adres-
sent aux banques ; cellesJici, «fi ' leur "tour, poai
renflouer leur caisse mise à sec, vexilt escompter
des effets à la Bauque nationale, epii, fenrrird
conipatissajrte, munit ces Cigales de • quelques
«liassen tte sesi précieux billets. On évalue à 300
millions dc francs le surcroit de billets de ban-
épie mis en mouvement du fait du renchérisse-
ment do la vie.

Une au«!rc cause de la marée mexntantc du pa-
pie-r-monnaie, c'est l'émigration dé nos biDerts â
l'étranger ; on compte epi'il en est parti pour
June trentaine de millions.

En troisième lieu, Jl faut faire entrer en ligne
la raTéfae^ion du numéraire, epri a dû être rem-
placé rpar du papier. Ci, 200 millions dc billets
de pl-uç^^ _ ;

Mais, avec tout cela, on -n'arrive pas à rendre
in-tégralement raison de iraccroissçment des bil
le-ts de banepie. Ii majnquc ou compte un-
somme de 120 millions. On fait intervenir id
l'esprit .thésauriseur eta pubbe ; on "dit ejùe co
120 mittions se cachent dans des tiroirs secrets,
où ceux epii les détiennent les gardent à"" toul
événement, dans la crainte de nc pouvoir réa-
User, à un momentt donné, leurs autres titres
s'ils en ont.

Cette thésaurisation cause un grand préjudia
il la collectivité, caT 100 millions epii eJhangenl
vingt fois de mains en un n JI représentent tu
pouvoir économiepie égal à 2 màlKàrds qui M

changent qu'une fois de propriétaire.

NOUVEL Ef FINANCIERES

La Banepie cantonale de Zoug « réalisé es
bénéfice net de 273,600 fr. Dividende : 5 %.

La Banque de Zoug o réalisé un bénéficie de
365,500 fr. Dividende : 6 % .

Lo Société par actions i,cu et Cle, à Zurich,
accuse pour l'exercie 1918, un bénéfie net «fe
3.565.708 Tr. (3486,190 fr. l'année précédente).
Dh-idende : 6 %.

* * *-
Le Conseil d'administration de la' "Sodâl

c Mercure » propose à l'assemblée générale or-
dinaire du 1er mars prochain ' !q disifuiutioii
d'un : même dividende ejue pour 1917. ' '•lavoir
8 %; 11 propose en même temps de porter '.t
capital-actions de 2,000,000 fr. 'â  3,000,000 fr.
au moyen de l'émission de '2000 actions nouvel-
les dc 500 fr. chacune, -qui seront en premiur
lieu à la dispositiexi des actionnaires actuels, ie
nombre des succursales du « Mercure • est au-
jourd'hui de 135.

. LE CONCORDAT LUCERNOIS

L'n article élu concorelat entre l'Etat de La-
cerne et" l'Evédhé do Bûle epic nous avons publie
hier a été -rendui inintelligible par •un '. IVipJu*
typogt-aphdquo. U faut Kre : « Tout bénéficier
a la jouissance intégrale de son bénéfice. Les
béoâlïcters dépendant d'un, chapitre ou dXu\ cou-
vent rcçeriycnt la portion congrue. » . ' •

TRIBUNAUX

L'affaire Jonod-BIoch
ï.es délibérations de la Cour., fédérale de «.«•

salion au sujet de l'affaire Bloch-Junod, q"'
élaient fixées â uujourd'bui - -samedi, c«it été
renvçyées, la Cour- de cassation étant occupée
par d'antres oifaincs.

L'affaire Bloch-Junod veendra dans k se
Corfdc cfuiaizaino do mars.

Bove* I»
--»XIM1LTî.̂ ^"
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LA VIE ÉCONOMIQUE

MÊME RATION DE PAIN EN MARS
L'Office fédéral de l'clûncntatcon a décidé de

uijjirtenlr , pour le mois de mare, les mêmes

L-Uions do pain et dc farine que pour lévrier.
a^i carte normale de pain pour mars sera va-

M« elès lo 2û février. , . . . . • -,, • , .-
Lit question du ebarbou

On nous écrit de Berne . :
Des contingents considérables de charbon

JJOUS sont promis, un peu dc toules parts. La
fronce nous a promis la livraison mensuollc
ce 60,000 à 70,000 tonnes dc charbon, de la
Sarre; Ja Bedgierue veut nous envoyer; «xenlre
.ompcnisations, 60,000 tonnes livrables avant
fin mars ; lc gouvernement allemand me* u
r.olre disposition une quantité illimitée de char-
bon, à condition que nous allions le chercher
nous-mêmes. On parle enfin d'efforts d'obte-
nir du charbon d'Angleterre , voire même d'A-
jnériepie. . - ,

Les autorités suisses font le possible pour
réaliser le pCus lot possible tenites ces promesses,
liais la crise des transports les rend pessi-
mistes. On redoute epic l'hiver 1919-1920 ne
nous apporte une crise aiguë. Le rationnement
nc saurait être aboli avant 1920.

L'industrie possède encore un stock de
200,000 -tonnes environ , c'est-à-dire de quoi
faire marcher les fabriques encore qualre mois.

Le charbon belge
lie Bund annojvee que l'accord n'est pas com-

plet au sujet de l'importation du charbon belge.
Les diSFuniltés de trans'port ne sceit pas complè-
tement surmontées. Une parlie du charbon vien-
dra par la voie navigable ilu Rhin , l'autre par
la voie ferrée d'Atsace-fl.orraiaie. 11 s'agirait bien
cle 50 à 60 mille tonnes dc charbon ou bri-
quettes. ILa Suisse devra fournir tomme com-
pensation Idu bétail d'élevage eb eles porcs. ,

Un premier envoi de <50,000 lonnes «de char-
bon belge do:t êlre livré jusqu 'à fin mars.

FRIBOURG
L'élection partielle de la Broye

On nous écrit d'Estavayer :
L'élection de dimanche, 23 février, d'un dé-

pute au Grand Conseil, en remplacement dc
M. Pillonel, a le très grand mérite de n 'être pas
disputée. La déscgtiation du candidat s'est faile ,
pour ainsi dir:, unanimement.
" (La petite boutuelc, parue dans l'Indépendant
du 18 février, n'est pas élu tout l'expression de
l'opinion publiejue, même dans la contrée du
vignoble broyard.

Chacun comprend combien sont légitimes lea
revendications d'une contrée qui, dupuis uc
lemps immémorial, n'a pas eu de député.

Et l'occasion d'y faire droit était- d'aulant plus
pre-qxce «pie le candidat est un homme ele bonoc
ewlture intellectuelle, d'une tenue morale et po-
litiepi'e irréprochable, doublé d'un agriculteur
excellent. 

Aujourd'hui, plus que jamais, la Broye, qui a
tant fait pour le ravitaillement du -pays, a le
droit d'être fortement représentée au sein du
Grand Cem-seil.
• M. Viclor Chassot sera le mandataire non
seulement bien renseigné sur toutes les ques-
tions agricoles, mais surtout capable do les dé-
fendre.

'Nous sommes d'ailleurs convaincus erue le
vote dc dimaaiche sera un vote de confiance ct
amènera nombreux, aux urnes, tous les citoyens
qal ont ù cœur la intérêts agricoles de notre
belle, plaine broyarde ct les intérêts'de uotre
drapeau conservateur.

roas les Broyards aux urnes poux
M. VICTOR CHASSOT

Conseil d'État
Séance du 21 février. — Le Conseil d'Elal

nomme : -¦
,M. Louis Conus, huissier, à Rue, greffier de

la justice de paix du -3° cercle de la Gl.-iue.
. 'M. Joseph Prélaz, à Rue, huissier pris la
mémo justice de paix.

MM. Canisius Riedo, à Ahrmerswyl. (Bœsin-
gen) et Léonard Murith , à Bellechasse, inspec-
teur*; suppléa-uts du bétail dc ces cercles respec-
lils. . . .

M"9 Anne .Bemy, à Bulle, institutrice à l'école
ménagère de Courtepin.

— Il prend un arrêté concernant la réduction
des prix du charbon et du gaz dc cuisine en fa-
veur des 'porsormea.et des ménages à revenus
moklesles. ' ¦ ' .'." '

Rectorat de Salntl-JIaarlce
Demain, dimanche, 23 février, à 7 h. K du

soir, dans la grande salle dc 'la Maison Ouvrière,
soirée récréative, donnée par Ja Congrégation
îles Enfants de Marie. Quoique modeste, le pro-
gramme de celte petite fêle ne manque pas
daitérêL Le loto et la tombola , avec des lois
variés, ulUcs ct ogréablcs, feront la joie des heu-
reux gagnants. Et , comnie chacun aime à rire
«n son -temps, *la partie récréalive comprend
«les pièces comiques, toujours des bienvenues
dans ces fêtes de famille.

Ajoutons que tics recelles de Ja soirée sont
affectées aux couvres paroissiales ; nul doute
que tic public fribourgeois, toujours prêt a se
mon-rrer généreux, se rendra nombreux, diman-
cho soir, à la Maison ouvrière, contribuer à la
réussite de cette fête.

Congrégation de la Bonne Mort
Dimanche, 23 février, à 2 h. M , o. 'letjlise du

Collège, réunion mensuelle, sermon, prières
d'usage et bénédiction du Très Saint Sacrement.

s i j Â u t i i ,  tl ' »V ' ' -"

Une campagno odieuse

Ou nous écrit :
Depuis un certain temps, quelques jo urnaux

de la Suisse «licmaride : -Neue Zurcher Zei-

lun'j ,  Emmenthater Nachrichten, ScliweUer
Bauer, auxtpiels s'est joint le Murtenbieter, di-
rigent une rigoureuse campagne ele presse .con-
tre la. Ligue pour la protection dc la terre fri-
bourgeoise. On .lui reproche principalement dc
chercher à évincer les Suisses d'autres cantons ,
en les empt-clianl d'acquérir des propriétés ou
de conclure des baux bur noire terriloire. On
prétend que le mouvement vise spécialement

^ 
Jcs

Suisses allemands dc religion réformée, lx cler-
gé ct les hommes politiques se seraient enten-
dus pour ourdir une vaste conspiration ct met-
tre hors les frontières cantonales tout cc qui
ne porte pas l'estampille indigène.

Le moins qu'on puisse dire de ces allégués ,
c'esl qu 'ils sont invenlis ûe toutes pièces. Il
est radicalement faux de prétendre que la Ligue
aurait oitrigué afin de pousser les propriétaires
à jeter sur le pavé dos fermiers bernois. Le bul
qu 'elle poursuit a élé suffisamment mis en lu-
mière et par les appels , les circulaires, les arti-
cles de journaux qu'elle a publiés, ct par les
débats qui sc sont déroulés au Grand Conseil
lors.de .la elernière session. Des cerveaux étroits,
des caractères aigris, des esprits poursuivant
des bu-ts politi ques inavouables, peuvent seuls
voir un danger confédéral dans unc associa-
tion qui rend au contraire de grands services
spécialement aux petils agriculteurs, qu'ils
soient fribourgeois ou non.

Ues fermiers, jadis gênés dans leurs affaires,
ont réalisé, grâce à la situation agricole favo-
rable, quelques profils durant la guerre. Leur
désir légitime était dc devenir propriétaires du
sol qu 'ils oyaient cultivé. A plus d'.une reprise,
on a dû constater que tles ¦capitalistes '"sans atta-
ches avec la lerre fribourgeoise venaient par
des offres alléchantes réduire à néant des pour-
parlers déjà engagés. Si la Ligue est intervenue
dans des cas elc ce genre pour protéger îe petit
agriculteur quel qu 'il soil , clle accomplissait ,
ce faisan!, une œuvre de juslice sociale. II esl
logique que la terre revienne Iout d'abord à
celui ejui la travaille ct l'arrose de ses sueurs.

On peut remareruér, depuis -un certain temps ,
les fails et gestes dc capitalistes du dehors qui
onl acheté pour plusieurs dizaines de millions
de biens fonciers en Suisse. Corrélativement ,
l'émigration des petits campagnards vers les
pays voisins , a pris des proportions 1res inquié-
tantes. Nous sommes menacés du danger dc
voir noire sol nala! accaparé par un pelit nom-
bre d'étrangers , alors que le possesseur suisse
s'expatrie. Ce phénomène, spécialement dans un
pays de minime étendue comme le nôtre , esl
Kiiigulièrement grave. U dénote un déséquilibre
social auquel il est temps de porter remède.
La Ligue pour la protection de la lerre fribour-
geo-jse, par son intervention, a rendu de grandi
services au canton dc Fribourg et au pays to'u«
entier, en préservant notre sol d une "dénatio-
nalisation tout aussi funeste que celle des in-
dividus.

On se demande ce que vient faire , cn pareille
matière, la epiestion confessionnelle, ct epielles
visées poursuivent ceux qui la réveillent. 'Les
promoteurs de la Ligue on* toujours affirmé
qu 'ils répudiaient énergieniement loule idée de
lutle quelconque dans ce domaine A l'heure
où les querclle's religieuses sont assoupies, où
les partis politiques amis de l'ordre désirent
qu'on bannisse de la Constitulion fédérale ré-
visée toule .-metsuro d'exception qui atteindrait
l'une ou l'autre confession, il est souveraine-
ment inopportun d inconvenant de. cherclier â
rallumer des conflits qui ont porté jadis si
grand préjudice à la bonne harmonie entre
cantons ct nui au progrès de la Confédération.

Depuis vingt-cinq ans , aucune mesure n'a
été prise dans le canton de Frihourg dont nos
concitoyens réformés eussent pu prendre om-
brage. Celle polilique tolérante se poursuit , ct
nous nc voudrions à aucun prix déchoir. L'im-
putation epio la Ligue pour la .conservation du
sol fribourgeois serait animée dc senlinienits
hostiles envers les prolestants établis BUT notre
territoire dénote de la part de ses auteurs ou
une absence d'informations impardonnable, ou
des inlentions que nous uous abstenons d«
qualifier.

En tout.ceci , i! convicnl de se souvenir du
dicton ; : <* Lorsqu 'on veul noyer son chien ,
on ett epi'il a la gale. > La Ligue pour la conr
nervation de la terre fribourgeoise gène -quel-
ques gros spéculateurs. Jl s'agit de Ja discré-
diter. On lui colle dès lors une étiquette d'in-
tolérance religieuse et polilique. Cette hahilclé
ne trompe que ceux epii veulent être trompés.

Banque de VI- 'Aut  de Fribonrg

Le bénéfice net de l'exercice 1918 esl dc
2,163,473 fr. 58 (1917, 2,131,023 fr. 93) ; il esl
réparti  comme" suit :

iï,O30,O0O Ir. intérêt du capilal ; 50,000 fr. à
l'Université ; 400,000 fr/ aux réserves ; 100,000
fr. à la «aisse de retraite et , de . prévoyance du
personnel ; 603,473 fr. 58 à la caisse de l'Etat .

Le mouvement général a été dc il ,632.290,439
'r. 60. 11917, l,005,762,21l fr. 60).

Cc bénéfice a élé obtenu malgré Tauginen-
a-tion des frais généraux due aux circonstances
t le fait qu 'il n'y a pas cu la rentrée extraor-

linaire dc 100,000 fr.. provenant élu rachat
le 2000 obligations 2 % comme c'était le cas
n 1917.
L'épargne est en augmentation réjouissante.

accusant 2000 carnets dc plus qu 'en 1917 et
environ 4,000,000 fr. de, nouveaux dépôts.

•Sous donnerons «Je plus amples détails sur
'x bilan de eet établissement dès l' apparition
de son rapport annuel. En attendant , nous
nous réjouissons de cet excellent résullat qui
contribuera , dans une large mesure, à la con-
solidaliou des finances cantonales. , :.

¦. .. ;

LA LIBERTE — Samedi 22 février

CORRESPONDANCE

Nous recevons 3a lettre suivante :
Fribourg, le 21 février 1919.

Nous vous (irions d'insérer dans lc prochain
numéro ele volre journal l'article roctiliestif <à*
inclus, se rapportant à l'cntrefUei «pie la Ban-
que tle l'Etat dc Fribourg a publié dans votre
organe en date du 12 février .écoulé.

Nous vous en remercions d'avaiwe, et vous
prions d'agréer, etc: ' ' • '

Association frebottrgeois *
da personnel des banques :

lx Président : Le Secrétaire :
E. Paucliard. Neuhaus.

Au vu de 1 entrefilet epic la Banque de 1 ttat
ek Fribourg a fait publier dans la presse suisse,
relatif au droit d'assexrfaajion ele son personnel,
nets sommes obligés ele faire les rectifications
suivantes :

Aucune organisation d'employés -nexistait à
la Banque ele l'Etat de Fribourg avant la fon-
elation de l'Association fri)x>urgeoisc du /per-
sonnel «les banques, intervenue le 26 mai 1918.
Lc Conseil d'administration dudit établissement
n'a, par conséquent, jamais pris l'initiative «Je
provoeruer un groupement de .ses employés, 11 y
a quelques aimée'S, mais il a toléré que son per-
sonnel adhérilt à noire organisation. En «laie
du .16 octobre -1918, une drcalaire a été adressée
ù la demande du cartel suisse des ennrployés elc
baaxjue, à toutes les banques suisses, pour for-
muler les revenelicntions de celte organisatiun.
Une «fchelle dc traitements élaborée par k-s délè-
gues de l'Association suisse y  élait annexée, et
le tout fut «'gaiement adressé par nos soins aux
banques fribe/urgeoiseis. -Cette cinculaire nc cons-
tituait aucunement *jin ultimatum , mais devait
servir do base de discussions e'.ar.s les négocia-
tions qui «levaient inter venir : elle rie fermait d'ail-
lnirs ia porte 'à aucun pourpar'cr. l_i meilleure
preuve en est epic la plupart des établissements
financiers «lu canton de Fribourg y onl r«'-pondu
d'une façon -très bienveillante «-t «pie, d'ailleurs,
les négodalions qu'elle a provoeruées ont été
très courtoise.».

lx Consoil «l'administration de ia Banque d-e
l'Etait, seuL intima à son personnel l'ordre for-
mel «le se retirer elo noire association, parce ejue
celle-ci était affiliée au Cartel suisse dus em-
ployés do banque.

Il est certain epa l'altitude du Conseil d'ad-
ministration de 3a Banque de l'Etat -ae s'inspire
pas du -principe consacré par l'art . 56 dc la
Conslitu-lion fédérale, d'après lequel les citoyens
ont Je elroit ele former des associations, pourra
qu 'il n'y ait élans le but-de ces associations ou
dans les moyens qu'elles emploient rien d'illi-
cite ou de dangereux pour l'Etat

Si la Banque de l'Etat affirme dans sa publi-
cation «pie .ses employés d»i sexe inasculrn ont
touché au moinsj4200 fr. de traitement en 1918
et les femmes une rémunération minima de
3000 f r., cjettc allégation nécessite également unc
rectification. iLes chiffres indiqués concernent
uniquement Ses 'employés nommés à tilre défi-
nitif , et «pii ne forment que le &0 % environ
«lu personne', de la Bajn«jue. Lcs autres employé!
non xomirtés, ù pari «ne ou eleux exceptions
sont donc rétribués seleai une éefliellc plus défa
vorable.

La Banepie fait en outre ressortir qu 'elle a
versé à la caisse de retrait-ti <l*i personne]
100,000 fr. en 1917. et 100,000 fr. en 1918.
Nous ferons remarquer à ce sujel «pie cette
caisse de retraite, lorsqu 'elle sera organisée, ne
sera pas réservée uniquement aux employés de
la Banque, mais s'étendra probablement à d'an-
tres catégories d'employés également. En outre ,
ce no seront que. les employés nommés à titre
définitif qui en profiteront ; les autres employés
r.'en rciirero-nt aucun bénéfice.

¦Nous avons tenu à rectifier les affirmations
de la Banque, afin «pie l'opinion générale soit
complètement éclairée au sujert de ces faits.

Remerciements et recommandation
Le Syndicat «̂ lirèticn-social eles ouvriers dc la

commune elc Fribourg nous prie d'être sein in-
termédiaire pour remercier ies nombreux elona-
le.urs qui ont souscrit si génénr-asement en fa-
veur du fonds de secours au décès ele la Se>ciété.

Far la même occasion , nous rappelons que la
soirée qu'organisé dessin seèr, elimanchc, le
syndicat,- dans la grande salle ehi Café des
C rand'Places, esl destinée, efl'.c aussi, à alimenter
le nouveau fonds.

¦Générogitc
ILa Commissican des écoles nous prie d'in-

sérer : . . .
« La Commission des écoles de Fribourg a

le plaisir d'annoncer epic la Sociélé des laitiers
de la ville de Fribourg vient de lui faire par-
venir les dons suivants :

140 fr. pour les colonies de vacances de la
ville ; 49 fr. pour les colonies «Je vacances des
écoles réformées. — Nos sincères remercie-
ments. > >

Soirée « BenaUsance >
I<a sc-ciélé académique « Renaissance > a or-

ganisé, pour dimanclve prochain , à 8 h, li du
soir , dans 6a grande salle dc la Banque de
l'Elat , une soirée dans laquelle un de ses an-
ciens membres, M. le docteur Th. Hafner, de
Zoug, récitera un certain nombre de poésies
(Doppclgôngcr, Erinncrungen an S. -Càcilip,
A u f  l'osten im Vatikàn, etc.), qu 'il a composées
pendant son séjour à Rome. Lc jeune poète, qui
a remporté de beaux succès à Bàle et à Zurich ,
ne -manquera pa.s dc news «*harmer. iM"8 E. tllaas

j .(p iano), M. G. Bise (violoncelle) -ït M. . E.
SeheTzniann (violon) onl gracieusement offert
leur concours à celle séance, qui montrera une
fois de plus l'excellent esprit dont s'inspire Ca
« Renaissance ». l'rix d'enlrée .- 1 f r .  ; places
-réservées : 2 fr. Les étudiants payent demi-

j place. Location chez «.M. Von der Weid.
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Dernière Heure
La tragédie de Haa en

Vienne, 22 février.
La presse exprime esoci indignation élu merur-

tre de M. Kurt -Eisner.
La Nouvelle Presse Libre écrit que le meur-

tre résulte ebx courant cexitre-révololionaai.'ï
provoqué par le radicalisme d*Eisner.

Vienne, 22 février.
(D. C. V.) — Le Fremdenblatt écrit ù propos

dc la mort de M. Kurt  Eisner erue l'opposition
étoit devenue de plus cn plus forle cootre le
régime epi'il appliepiait.

La Gazelle de Vienne élit épie cet événement
prouve combien la «situation esl devenue mena-
çante en Allemagne. L'Entente doil se hâter de
ramener le eralme dans l'Europe centrale et nc
pas songer toujours i de nouvelles comptions
humiliantes pour l'Allemagne. Lc travail ek con-
cHatio-n entre les peuples doit commencer
tout «le suite, sinem il pourrait arriver trop lard
pour sauver '."Eurexpe de l'incendie universel

La conférence de Pans
Paris, 22 février.

(Havas.) — Le coefeeil des Di* s'est réunc
hier après midi, sous la présidence de M. Pichon.
«pii a ouvert la séance en priant les représen-
tants des gouvernements allws de bien vouloir
désigner un précèdent pour remplacer M. Cle-
menceau, mozncntanéjaienl dans l'impossibilité
d'etssj ster aux rtJrjnieais. Tcus ont prié M. Pichcai
de garder le fauleuil présidentiel. Le second
délégué français était M. Tardieu.

A la fin dc la séance, ie ministre du Bane-
m-nrli Rr-.niHoH a soumis au conseil les reven-
dications du Danemark relativement au Schles-
W'«"B, et ejue la commission déjà cltargée «le
l'élude eks affaires belges examinera également.

M. Bernhort a iVmanelé :
>1° enie les populations élu Schleswig oord

soient considérées comme une circowcriptieH]
unique et soient admises à voler autant que
possible par oui ou par nen sur le point de
savoir si elles elcairent être réunirai de nouveau
uu Danemark :

2° que les populations élu .Scîiîessvi'g central
limitrophe du Schleswig nord, y compris la ville
de Flensburg qui cn manifeste le elésir. soient
appelées .'« exprimer par un pïébij.cite, cn vo-
tant par districts, si elles veulent revenir au
Danemark :

3° que les conditions nécessaires pour assurer
la liberté tlu vote soient établies. •

Li oViégatfon albanaise sera entendue au-
jourd'hui samedi.

L'état de M. Clemenceau
Paris, 22 février.

Ba'.lelin de santé de- M. Clénve-nceau, ven-
dredi à 7 heures du soir : état local 1res satis-
faisant ; pouls : 70 ; tempéra)lire : 37.2.

Paris, 22 février ,
(llauas.) — M. Clemenceau a reçu , hier ven-

dredi,, après .midi, plusieurs visiteurs , notam-
ment lord Derby, le cardinal Amette, le maré-
chal Pétain el îl Poincaré.

Paris, 52 février ,
(llavas.) — A 1 h. 45, aucun changement

n'était signalé dans l'état de M. Clemenceau.
, . Le Pape et M. Clemenceau

Milan, 22 février.
On mande de Rome à VItalia de Milan :
Dés qu'il eut appris l'attentat cemtrc Clemen-

ceau, le Sainl-̂ Père a fait rédiger par le cardinal
Gasparri, s-ecreHa.:rc dEtnt, une dépêche au ca r-
dinal Amette. archevêque de Paris, le chargeant
d'exprimer les félicitations do Pape à M. Cle-
menceau pour asoir échappé au da/Tj-er, ainsi
que ses vceux dc guérisou prompte et complète.

Assemblée nationale allemande
Weimar, 22 février.

Vne molion a été déposée par tous les partis
sauf les socialistes indépendants, disicit :

« L e  peuple ujk-mand atlend la paix du droit.
Il n'a déposé -les orrues eju 'après êlre arrivé â
un accord sur le programme wilsoiii-.-ii avec ses
adversaires cl compte sur -l'inviolabilité de cet
engagement.
-' < L'assemblée nationale dcmanele l'emploi de
tous Des moyens . pour la défense contro ses
atlaques de.s troupes et bandes bolchévistes con-
tre nos - 'frontières dc l'est.

« L'allilude de l'Entente et la pcfsislancc du
blocus de farine, -la rétention «les malu'-rcs pre-
mières nécessaires el de nos .prisonniers tiè
guerre poussent 'le peuple allemand au dé-ses-
poir. L'Assemblée nationale élève, à ce sujet ,
devant îc monde entier une protestation solen-
nelle. >

Les socialistes majoritaires diiveloppenl -jn;
molion de confiance dans le gouvernemenl.

Une molion a élé déposée par l'ensemble <î J;S
partis sauf les socialistes indépendant , s-i-
lu.int la réunion de l'Autriche afflemande à
l'Allemagne.

M. Slegerwald (Centre) parle des Inquiétudes
de la population dc ila rive gauche du Rhin.
Il attend que '̂Assemblée nationale fasse con-
naître edairement et sans ambiguïté que le Rhin
n'est pas un flouvc-fronlièrc.

•Là molion de confiance est adoptée contre
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les voix des socialistes indépendants ct dc .'a
droite.

La motion sur Sa paix du droit est adoptée
ù unc grande majorité ; la motion sur la réu-
nion dc l'Autriche allemande ù l'All.-magnc: îst
adoptée à d'unanimité.

Nouvelle bataille à Lemberg
Cracovie, 22 février.

(Havas.) — La bataille de Lemberg a re-
commencé avec -violence. Lcs Vkrakiiens ont
précipité l'attaque avanl l'arrivée dc la mission
alliée. Les Polonais ont repoussé leurs assauts.

En Styrie
Hadkersburg, 22 février.

La municipalité dc la ville demande l'attribu-
tion définitive de Radke-rsbiirg à i'Autriche alle-
mande par la conférence de la paix. Elle dc-
mande «rae, jusque là, les troupes d'occupation
yougoslaves soient reniplacocs par des trouvas
de l'Entente-

La reine d'Italie
Feirù, 22 février.

(Havas.) — I-n reine d'ItaTJc, ies princesse»
royales ct la duchesse d'Aoste sont parties à
8 beMires du soir pour Rome.

Le prince de Galles
PariJ, 22 février.

(Havai.) — Le prince de Galles a Tendu vi-
site vendredi, à 3 heures, â M. Poincaré, is.
l'Elysée.

Les amis de Caillaux
Paris , 22 février ,

(llavas.) — Dans l'affaire Guilbeaux (voir
2°" page), le capitaine Thibaut, greffier, lit :c
rapport sor la campagne défaitiste et antifran-
Caisc de la revue Demain et dit que In confé-
rence de ZiairrKrwa'd e-st duc à une organisa-
lion financière secrète. E signale la collabora-
tion à la revue Demain de bolchévistes nissïs
comme l^'-nine, Radek el un certain nomb.-fj

d'anarchistes.
Lc rapport indique les relations criminelles

de M. Guilbeaux avec les agents de 1'Allemagn.j.
les députés Ériberger et Scliillmesgen, et av-c
la Gazelle de Voss.

La fin dune équipée
Madrid , 22 février.

(llavas.) — L'ne colonne monarchiste por-
tugaise a eJemandé i la munici palité de Puebb-
Sanabria l 'autorisation d'être internée. La co-
lonne comprend cniiron 300 hommes avec
quatre canons. I.a municipalité a acceplé en
exigeant le dos-armement préalaMe.

Suivant les dernières nouvelles, SOO monar-
chistes sont arrivés à Pucbia_

Les catholiques croates
.Vital, 22 février.

On mande de Rome à VItalia :
L'évêque de Spaiato 'a passe au Vatican et se

rend à l'aris, chargé d'une mission de 1 opi*»o>
pat yougo-slave qui veut «j-.:e, dans l'établisv--
m-emi définitif de l'Etal yougo-slave, oelui-ci re-
connaisse les droits dc l'Eglise catholiq-je el
régie, d'accord avec le Saint-Siège, toutes i«a
questions la concernant.

Mort d'un évêque hongrois
/ionie», 22 février.

On annor.ee le décès de l'évêque de Vacz, «:r.
Hongrie, Mgr Csaky, qui «jiait âgé di 67 ans.

Un banquier infidèle
.VtVetn, 22 février .

On annonce l'arrestation à SaJsoiMaggioTe lit
direcleur de la banque de la ville, M. Rossi, da
malversations ayant i*té découvertes, pour ua
montant dt* trois mil'ions.

MEMENTO
Demain soir, dimaiicbe, dès 8 heures, a*:

Ccrde social, 13, Grand'rue, soirée familière
annuelle ele la Caissc-lnaladic i'.Iiwnir.
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Ciel nuageux à coavtrL Situation encore

troublée. Pluie.



Bâle port de mer

Bette, 2<3 féorier.
Ainsi «pie je vous le «Usais dato ma dernière

correspondajnce, le port de Bûle «si appelé à
jouer XsS- grand ible dans notre vie économique.

Avant la guerre, des iiuriatives privées, sou-
tenues officiellement par nos auleu-ités, ont fail
leur . possible -pour donner-ù. cette; entreprise
tout son esSor. Malheurense.iient, leur ceavre
is2 heurtait à-de si grosses «liffierullés.qu'elle ne
put vivre e[ùe grâce à des volontés tenaces et
da» efforts continus. Lei ctaMMiriétés donl nous
pà «usons ohl deiji -leurs origifiès au Congrès de
ViéKise,.-e{ui, dans le traité additfOnieî réglant la
ruivîgiiiion sur le Wiiu . v/admit pas la Suisse
i-ontiie partie contractante. De -même, dans la
convention de Mannlieim de 1668, nos intérêts
n «int, pour ainsi «lire, pas été pris en considé-
ration.

Au point dc vue technique, Je principal ohs-
tucle nu développement rationnel du porl de
balte, c'esl, suivant l«s saisons, 1 instabilité du
niveau dos eaux sur le tronçon Bàlc-Strasbourg
et Uimaneiue absolu de travaux «correctifs. Alors
«lue, pour -le trajet frontière . holIaneJaise-Stras-
Iw.urg, rAEenia-gne a dépensé, de 1890 à 1912,
200 millions pour les travaux eie canalisation
tl de régularisation, el 160 millions pour les
ports, ipour le traje-t Strasbourg-Bille;' lea cor-
dons de la «bourse ne se sont point dénoués.
Il est vrai quo. alors, des intérêts régionaux
prévalaient sur ie*s intérêts de notre petite pa-
trie el il était assez compréhensible que les ports
d.- Mannheim et de Strasbourg, où presque la
totalité: dos marelraEdises destinées à la Suisse
«Hait acheminée par chalands ou gabares, ne
pouvaient, dans leur -égoïsme *acré, voir d'un
bon util une tentative ayajrrl pour résullat une
très forte rèduclion du IraSc de leur porl. Aussi,
lr port de Stradieiurg, qui, en 1890, accusait un
r.-ouvement de 10.000 tetnnes, portait ce ehiffre,
rn 1-312, il 1,670,000 tonnes, tandis que, la
même année, notre principal el unique déibouclhé
maritime arrivait 'péniblement A il . l io tonnes.
De plus, de grands projets d'installation d'usines
électriques sur ce même trajet, «'t exuitre ".es-
ejueU la Suisse fut tjbligée' de protester, mena-
çaient d'entraver sérieusement notre navigation
fluviale.

Survint la guerre, bouleversant toules cos
éludes de temps de paix, toutes tes rivalités
locales, bouleversant les frontières et créant
.-»crae le principe wilsonien du "droit d'accès à
Ui mer ipour chaque nation.

Jamais mieux qu'à présent nous n'aurons
p lus belle occasion ele régler une fois pour toutes
u «Tuest'oii dc la neutralisation élu Rhin. Nous
sommes -un peu dans la situation du troisième
Urron et nous devrons savoir profiter ele la ri-
valité epic, nécessairement, se uséera entre nos
lieux graoïels voisins, ne*n pas pour obtenir des
avantages au préjucuii; d'autrui, mais «pour ré-
cupérer ceux auxquels nous avons droit comme
s-ays Tneniii ei copropriétaire-

Ainsi que le faisait remarquer -dans un récent
t.rticle, paru dajns les Hheinguflllen , M. Gelpke,
i infatigable pieunnieir de notre navigatiem flu-
viale, aussi longtemps que le Hhdn qui, •comme
grande voie de conimunicalion, se perdait dans
le -eu"! de sac alsacien-liaeloli, n'élait pas ouvert
au trafic international, ii était inutile de songer
à des relations maritimes avoc l'Angleterre. Cet
obstacle .tombant, le -passage devient libre, et
Bâle pourra être relié par voie d'eau ehrcclemcnt
îvéc Londres. Les Anglais enii, une année avant
la guerre, étaient , pour ainsi dire, totalement
étrangers i la navigation sur le RWn' (en 1913,
sur 1000 bateaux passant la frontière germano-
hollondaise, H y en avait un seul anglais), au-
rensl tout intérêt à soutenir le poimt de vue
suisse dans une conférence internationale Avec
le sens itsr.é des affaires que possèdent les su-
jets du Royaume-Uni, l'importance que pourra
avoir à l'avenir une société an$o-suisse de na-
vi gation sur le Rhin n* leur échappera certai-
nement pas.

•Concernant notre exportarjceri .et-spécialement
pour notre grosse industrie, «ux 'yeux - de la-
cjuélle la epieslion des transports, h «Wfl prix est
taie question vitale, le port de Bûle et un scr-
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%'étrmuë in passé
par HENRI ARDEL

Vania ne voulait pus regarder. Et cependant,
une irrésistible force attirait ses yeux vers les
photographies que la femme faisaiit glisser l' une
après l'autre. Avant mêmr qu 'elle eût entendu
ces moLi : « Voici , madame, «x* ejue vous dési-
rer •, elle avait aperçu la belle <têle troublante
sur Je foaid dfHical d'un paysage estompé par
la brame... Elle avait reconnu le regard rêveur
aoua les lourdes paupières, ce regard -qui , tant
de fois, l'avait enveloppée d'amour.;. EUe avail
reconnu les lèvres au dessin t*ares*aot... Celle
imago, c'était la.rejsurrcction mémo -de l'homme
séduisant eju 'clle avait aimé, à l'aube «le sa vie
de femme, quand elle ignorait de quelle boue
il étoit pétri. .. Combien, tout à coup, elle se rap.
pelait ce temps-là 1 . -
.- ...— Faut-il envelopper Io portrait? madame,
demanda la marchande -qui s'étonnait tui peu
de cette longue contemplation.

— Oui, enveloppez ! fit-elle Jet. «voix brète. ar-
racliée par ces «simple» mots au terrible envotl-

j.tement. Vous voudrer &<*» to'etss'*J>yeî... Vt». -pa.
quet.

Elle avait horreur de tenir cette Image. Il Ju1
«irait semblé porler le cadavre qu'elle as-ail vu
écroula dans le cabinet de travail.

(La" marchandé la considérait , saisie i
—¦ Si Madame veut,, on lui p'arlcrà.'.; Mais le

•amiet n'eit pa* lourd i *.. . * - - . **-

vice de transport maritime régulier et intense
sonl-de première nécessité. '

Ainsi notre industrie de 'Ha pierre, que Ja
hausse" des tarifs «le «rficmin «le fer contlui' -Vl»
rîtiin: fen 1900. les « Gnaalwerke- » dn Gothard
expédiaient 90,000 tonnes, pour descendre,, vme
armée avait la'guerre, à 35,000), pourrait ,faci-
lement so relever. Au lieu ele laisser rentrer vi-
des les wagons ele charbon venant d'Italie , les
Chemins «K fer fédéraux les chargeraient tle nos

granits, en les -faisant bénéficier d'un tarif

d'eJtc-eption. Il nous serait possible de concur-
rencer, sur les marchés étrangers, les;pierres
•suédoises ou badoiseS, qui vicnciii jusqu'il nos

portes. .. . - ¦
Espérons que aes 'maîtres de l'heure qui , au-

tour du tapis vert, -disposent des destinées tiu

monde, ne -négligeront pas les intérêts du -pays

qu 'ils appellent la pins vieille «les démocraties-
E- Z.

Le général Allenby en Egypte

M. Georges Picot à Damas

Alexandrie, St janvi tr*

La- réception faile au vainqueur de la Pa-
tine a clé grandiose, au Caire et H Alexanàm.

Us la caoitale de We des drapeaux de

toutes les nationalités - avaient été arborés ,

cêtres el balcons regorgeaient de •™nde -
r'iaient sur pied les troupes anglaises, ir.an

daises, australiennes, néo-rélandaises, in<nen*

ues, arabes, «soudanaises. ,.„,.,„„
A l'arrivée du général, le grand chambellan

de S. M. le Sullan présenta ou vainqueur les

bommages du souverain.
Salué par des ovations SréoiViquejs ôey s  touie-

le général Allcnby . monta cn automobile et se

'rendit à"Ja résidence du Haut commissaire bn-

tstnniqsse; sur tout le parcours, les troupe!* pre-

i sentaient les armes, .les officiers saluaient de

lépée;  la musiepie entonna l'hymne anglais ; du
.haut des balcons, des fleurs élaient jetées «sur

'l'auto ! le spectacle fut impressionnant. .
. A Alexandrie, la réception ne fut pas moins
lyrique. Sur le parcours que devait suivre le

,-général, des poteaux garnis avu. couleurs «Byp-
; tiennes avaient été jx'acés des deux côtés 'des
'trottoirs el des guirlandes de verdÛTc le» réu-

'jnissaien!-les uns aux aulres, donnant il la vUe

jun  aspect de grande .fête,
i Les différentes colonies européennes avaient
: pavoisé et fermé leurs magasins. Sur le passage
j du général, partout des bourras retentissaient,
•des  mouchoirs s'agitaient.
j Une revue , militaire cut lieu au Sporting
. Club, qui réunit plus de quatre mille assistants.
On peut évaluer à cinq mille les personnes nias-
sées en dehors de l'enceinte et sur les balcons,
les fenêtres et les toits des malsons avoisinantM.
Lc Tout^lfzcmdrie élait là.

La colonie britannique offrit un grand ban-
quet au vainqueur de la Palestine.

* * *
En l'honneur de M. Georges Picot , haut com-

missaire français en Syrie ct en* Palestine, a
été dernièrement organisée une réception offi-
cielle à Damas. Elle fut très cordiale . A 'celte
occasion, le dislinguè - diplomate prononça un
discours dans lequel il exprima se» souhaits au
gouvernement arabe et à la nation arabe donl
les sacrifices durant la guerre sont un titre à
la gratitude des Alliés.

a . L'Arabie, dit-il , a bien mérité dn monde
civilisé. Si l'Europe chargeait la France d'aider
cette nation dans le développement des réfor-
mes, dn progrès et ele l'ère de liberté, elle
accepterais avec p'aisir et fierté cette mission. >

M. Picot engagea les assistants à ne pas
écouler la voix des intrigants et des pêcheurs
en eau trouble ejui ne songent eju'à lears pro-
pres intérèls. Seuls son* vrais patriotes ceux
qui se dévouent ù . la chose publi que.

Sir Marc Sykes, «jui avait organisé la récep-
tion en l'honneur du Haut commissaire fran-
çais, répondit par une é'otjuente allocution dans
larj-ûril» il isppela les gloires pissée» de PA-
rabie et des Arabes. Il dit que la faib'essc et

— Non... il m'eanharrasserait. Avea l'obli-
geance de le faire remettre à l'aelresée «si-jointe,
au nom de «Mlle Sonia Danlesejue.

Quand elle rentra, sur ia'toblc desa chambre
l'enveloppe conlenant 1» photographie était la ,
qui attendait...

Elle appela :
— Scaoïa, pelile' aimée, viens, j e t  quelepie

chose pour toi...
L'cndaot.'quj'jouait élans -sa chambre, (iccou-

i-ut, se jetant follement dans les bras de s»
mère.'

l'n instant , Vania la garda serrée contre elle,
coinme si l'enfant allait lui écbapj>cr quand
l'imoge maudite se placerait entre leurs deux
cœura. Avec une tendresse éperdue, elle taisait
les boucles brunes, la jietite figure, les paupiè-
res- tièdes dont la. peau avait la souplesse d'un
trvs*»t de soie... Puis, dominée par um'iaflexible
Béniraient do justice, ello dit, mais K» lèvres
tremblaient :

— Voici, mon amour, ce que tu m'as dc-
mandé... ;

— Ohl maman I... Le porlrait ?...
Vania , inclina lentement la tète. L'enfant eut

une exc'aniatlon sourde et saisit l'enveloppe.
Ses doigts tremblaient <sl fort qu'elle ne pou-
vait détacher lo cordon ejui l'enfermait ; et
comme sa-mère ne faisait"¦ aucun mouvement
pour l'aider , elle appela J :

— Klanifl, lo porlrail de papa.. . Viens, riens
vile en'ever lo papier I... Je ne peux pas dénouer
le til..

La. vieille nourrice apparut.
— Vite; ma Niam'a. je -t'en supplie î
Vania- la -sratalî.-én "cette minute, toute à

Jîmprévoynnce. des; enfants-de -Haronn^Al-Ra-
chid pcrvÛrCht sob"ifinûenSc*elhplrri '*

a .Uegardei, ajouta^-il , les ruines semées au-
tour de vous pendant la période dc tyrannie.

«- Partout ott les Turcs ont passé ils ont tout
rasé eVdéttiiit. Ccpéndani votre 'vil'e était jadis
la pins preispère du monde: Maintenant , s'inau-
gure pour' vous «ne ère nouvelle que je vous
souhaite prospère. Volre ' ville était , non seu-
lement un- «uiitre de commerce. • mais encore
celui tic la sclenée, des belli-jilcttrcs etdcs arts.

« Les Turcs n'ont -pu éto-uff-er votre valeur
et vos qualités innées. Ce sontjces qualités qui
vont TOUS permettre -votre future renaissance. >

Autour du générai Foch
Un-grand journal américain, le Times, de

Los-Angelès . (Californie), parlait omsi élu ¦ ma-
réchal Koch, quelques jours avant l'armistice :

« Maintenant que la décision s'écarte ele (plus
cn plus dii doule cl elc l'anxiété pour se tour-
ner vers la certitude de la victoire, apparaît avec
une vivaoilé étonnànle la figure d'un homme
dont le'génie a dépassé colui de tout autre sol-
dat élans le monde entier.

< Cel homme est Fooh.
« Lorsque la guerre fera terminée, il'y 'aura

des' critiques qui essaieront d'expliquer le génie
dc Foch avec des caries et ' des diagrammes.
Mais, rendant «qu'ils seront ainsi occupés, ei
vous cherchez Foch tlans eruelejue église : tran-
quille,' vous le trouverez renelant humblement
gloire i Dieu et refusant de s'attribuer' le moin-
dre mérite^- »

Suit l'anecdote suivante :
< Si vous connaissiez un liomme qui  rentre

chez lui, ebaque soir, avec un sac rempli de
pépile» d'or, vous seriez naturellement curieux
de savoir où il va les chercher. Ûe . même," si
vous voyez des soldats gagner dos -batailles,' vous
désiierei savoiT d'où ' vient 5a source d-s" leur
génie.

« Où Foch và-al-il chercher la forças et lepeJu-
i*oir àiajMnié de remporter les meavei'Jeus-»
viertoires qu'il gagne ?

a Nous avons la réponse toute prête]' cbez
nous. Un 'eaifiint 'ele Californie, servant comnn
solelat dans le corps expédilionnaire américaili,
en France, a récemment' écrit une lettre ft ses
parenls, dans laquelle il donné la réponse h'la
question que nous posons.

a Cet Américain a nom Evans ; il raiconte 6à
rencontre fortuite avec le général Foch.

« Evans était.entré dans unovveitla église pour
la visàter. Pendant que, têle" nue, respectueuse-
ment, il l'inspectait avec emriosité, il vit entrer
dans cette église un homme gris , portant les
insignes dc général sur lc coi d'un modeste uni-
forme. UJI seul homme d'ordonnance accompa-
gnait le ipaisiblc «homme gris. Aucun état-major
brillant, aucun entourage «i'-aides de camp cha-
marrés d'or n'était avec lui, ¦personne aube que
l'ordonnance J

a Evans, tout d'abord , ne fit pas attention i
l'homme gris ; mais il fut intrigué de le 'veàr se
mettre à genoux élans «l'église ct prier. Les mi-
nutes passèrent ; et, au ' bout de trois quarts
d'heure seulement, l'homme gri6 se releva. Evans
le suivit <lans la nie et fut surpris de voir les
soltlats saluer cet homme avec empressement,"
et les femmes, ainsi que les enfants, ' s'arrêter
sur son, passage avec toutes les marques tlu plus
profond respect.

« C'était Foch. Et jraaintenant, Evans compte
cetle rencontre comme la plus grande de sa
vie. »

Et le journal américain ajoute avec «admira-
tion :

a Ce n'était pas un acte inusité que le général
Foch accomplissait ainsi. Il n'y avait pas de jour
epi'3 m'en fit autant s'il se trouvait à proximité
d'une église. Il ne manqua jamais de passer
une heure cn prière chaejiie jour, le matin et
le soir, ct cela durant toute sa vie. »

_fV7 Wra ,_-, NEVRALGIE \
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son père, — e* père qu'elle -lui avait tué... Et
l' angoisse qU'e'Ie commençait à connaître l'étrei-
golt toute devant cette invincible union entre
le -mort et son enfant Les petits doigts arra*
chaient le pap ier... Puis des lèvres tle Sonia
un cri s'échappa ,' tout ensemble de joie el de
souffrance, si poignant! ejue Vania ferma Jes
yéùx.

— Papa t... . Ohl papa!
El'e baisait éperdument le carton. D'un geste

irraisonné , presejue violent , Vania l'en écarta.
— -Sonia t ne fais pas cela t
— Maman , laissez-moi... oh I laissez-moi

lombrasscr I... Il y a «d longlemj» qu'il est
parti... Je m'ennuie tant de "ni !... J'ai tant de
chagrin !
, La douce voix s'étouffait, brisée par les sani
glols ; et des 'armes rouièrent sur les joues
pâles .

Vania , elle aussi, tremblait..'. Elle qui n'avait
pas Itremblé devant le cadavre al'ongé suc le
lap is, lâché de sang... Ah ! que le mort demeu-
rait puissant sur sa fille ! Comme il la gardait 1
El, que 'c'était terrible !...

lAvec une inconsciente supplication , e'ic 'dit":
— Emporte ce portrait dans ta chambre,

Sonia. Avec la Mania , tu chercheras la mcil-
Ienre place'où l'installer...

— Maman, si c'était vous qui : cherchiez; ; 
ceserait mieux...

— Ne me demande pas cela, mon petit... J'aitrop de ma- quand je vois cc portrait..
. :Le"VI>Re de ''enfant sillumhia d'une tellejoie que Vania la contempla.. interdite :

— _ Alors, maman; .vous aussi vous -réj/rellex
papa ?.„ .̂ uc ç

Cs
t_ bqu !., Jt sroyaii qUe

La miestioii ilu Luxeoilioury
(Correspondance p articulière)

On a .vu.avcc quelle énergie le .parti .catholique
luxeaiibourgeois détend li'sdroits'elû LttxémbourB
contre-toute immixtion étrangère, tout comme,
pendant - quatre ahné"es,: il a opposé une résls-
hit-éce infràjjg.'ble aux empiétemeni6*de» envahis-
seurs allemailil.C

Il en est autféniçiit «les ' organes 'de ganch*. ii
leur'; tétc' là Tcibïînê du peuple) organe du leader
HbéraQ, M. l'escatore, qui poursuit la dynastie, dc
sa'hilue. implacable.' Les libéranixloni accueilli
ovcc'trati.'.poT'ts la grosse orlillerie 'de'M.' Pichtm,
qui'.. devait leur servir A faire brèche dons le
icmparl meniarclv.que dtt pàyi, il se défaire- uni;
f o ls pour ; toutes d'une." dynastie ejults détestent;

La polilït|iie de-s libéraux envers' la dynastie
est plane 'de' contradictions. Lors eles tlajbaW
sur -la révision de la Constitution,' le ministère
Katlffmamn avait émis" l'opinion que la phrase
a lous les pouvoirs émanent de la nation > ne
pouvait Ctrc admise comme étant contraire aux
traités garantissant J l'indépendance* et la neu-
tralité'du p'ays. Les libéraux profitèrent do cet
nrgumçnt pour insmUcr eriic' le ministre avJit
l'intention de concéder aux . puissances garantes
de l'indépendance du Luxembourg le droit de
s'ingérer 'dans'les affaires du '(jrandduché.

Voici les pàrol« Ué cM.'Briisseiur, un dtw ch«&
dé la gauche :

t Je prétends eju 'ancun de ces traités ne veilt
dire ce qne lc ministre d'Etat Krallmann «
voulu çh déduire dans le mémoire qu 'il a
adressé a la-Chambre. Jamais un Etàt 'étrangir
ne a'est ingéré dans" nos' affaires intérieures et
je trouve qu'il est extraordinaire, audacieux : ct
bien déplacé qu'un ministre d'Etat luxembour-
geois veuille expliquer d'-une façon si : erronée
lcs .triiités d'Etat. Je trouve qu 'il est regrettable
au pliis" haut degré tju'un minisitre d'Etat' Uixtm*
bburgèols concède-ponr ainsi dire k Vilrang!?r
le droit de s'ingérer dans nos affaires politi-
ques et d'entraver la. .liberté d'action de la
.Co'nstiluante luxembourgeoise. (Très bien- k gau-
;cbe, violentes protestations à droite.) Si le
; ministre d'Etat avait eu .l'initention de provoquer
. une immixtion étrangère, il n'aurait pas eti bc-
,soin de ' s'y prendre autrement , Je déclare so-
lennellement devant le pays que nous sommes

. absolument libres d'arranger notre Constitution
, comme bon nous semblerra- » "

On voit par ces extraits ejùé les gaucheis'6'op.
jjidsaiént.en juin 1918 à toute immixtion étran-
; gère dans la vie.politique du grand-duché. Et
maintenant, ces mêmes gens ne se tiennent pas
de joie de-ce que l'intervention étrangère a dé-
terminé l'obdicatiexi dt nrAte sotiveitaine.

Eitt olvfl de la ville do Friuonra

Naissances
16 février. — Linjjèlser, EdiMlard.1, fils d'Er-

nest, conlre-mallre, de Saiisheim (Alsace), et de
Marie, née IKtz, rue Grinious; 32.

17 fétwter. —• Andre-y, Jeaà, fils do Jeaii, elo
roestiq-Jc, de Plassie-lb, «*l de Marie, néo' ScJia
cjier , Planeflie siiiH-rièure, 285.

JS février. — Krattinger, Henri, fils ele Jo-
sepli, employé aux C. F. F-, de Guin, et d'Eugé-
nie, née dénient, ro-ilc' des Alpes, 56.

Mayer, ilane-Thêrè.sé, fille de iPùuI ," commer-
çant , de 'JJrnmois (Valais) e-t Fribourg, et dc
Léonie, «née Vogt , Pérolles, 21.

ISulger, Elie, trailé d'Adolphe; mancouvre, de'
]-"ril»oiiTg, et ele Marie , née Dougoud,' Neave-
villc, 45.

19 février. — Dt*valkmné, Louis, fils de Jean,
imprimeur, dc Correvon et Villars^Mendraz
(Vaud), ct de .Marie, née Aebischer, Beaure-
gard, S.

Clément, Marie, fille de Guillaume,' journa-'
lier , el'Ependes, et'd'Emma, née MoUct. ne
d'Or. 112

Décès
17 février. — Berger, Sidonie, fille ele Basile ,

domestique, de et à l'rcz-vers-Noréaz, 20 ans.
Christin, Philippe, fils ele Nicolas, elc -Farva-.

gnj'-le<Jraind, prébendaire El la Providence, 78
aus.

19 février. — Vitalis, Jean, fils d'Antoine, élti-
dianJ, de Brunn (.Mtjrarié), 23 ans, domicilié à
Bcnirgas (Bulgarie), t

ne l'aimiez plus... Et cela me faisait tant dé
pélnè 1

Ardemment , la bouche innocente baisait la
main glacée de Vania ejui , à bout de courage,
répétait :

— Va, ma chérie," porte cette photographie
dans ta ' chambre.¦ La -petite fille obéit... Vania , enfin , étail
seule... seule avec le' traglejuc souvenir.

Mais voici que, sous l'influence de 'a <en-
dresse enfantine, sans doute, l'image qu'elle
avait du mort détesté se modifiait pour un
moment... Elle ne voyait plus l'amant' cor-
rompu dont el'e avait eu l'horreur... mais , le
père très. tendre qu'il avait toujours été pour
cetle pelile dont il s'élait fait adorer.

Et cette petite deviendrait jeune fille, puis
femme... Peut-être ' alors , elle • voudrait savoir
plus" eju'on ne lui avait dit sur *a Tnt de son
père... Elle chercherait... Péut-Elre, tout natu-
reUcroeni, elle interrogerait sa mère...

Vania, instinctivement, cacha son visage dans
ses mains, - comme si les graves yeux noirs
«l'aient Tire 'en elle. '

Cependant jamais Sonia , de même «jue Mi-
chel , dé même que tous, ne devait connaître la
vérité... A tous, ù son mari, à son enfant , elle
élail condamnée à mentir éternellement; le lu-
gubre secret devait rester enfoui dan» le si'ence
où-dormait l'homme dont elle s'était délivrée
d'un 'geste-ùiteflfcè.'

Pour la première fois, lentemeiH; ses lèvres
articulèrent
-- I ouremevf, «h ! pourrjtioi ai-je fait cela ?
El pourquoi , aussi, celle sorte de dec'anche-

meut qui se ' prodaisail dans son eerveau . à
mesure quelle prenait conscience du jugement
qu 'eussent porté -sur son : acte rein ' près de

Services religieux de Fribourg
DIMANCHE US FÉVRIER.

Sexagéslme
Saint-Nicolas' : 6*h'.'-'K, ' G h.', tVh. H et 7:fi.,

messes basses. — 8 h'., 'messo" dés enfants chan*
lée, sermon. — i> h-, messe basse paroissi»,.*>,
sermon. — 10 h, gratid'messe capitulaire, eé-
réimonie pour la paix avec ' bénédiction: —•
Il h. Y\, messe basse i instruction, -rr t h. "A,
vêpres-dos enfanls, caleJchisme. — 3 ,h., vêpres
capilulaires, bénédiclion ilu Très Saint ' Sacre;
rneni. — Oh.  Y* cliapelei. '

Silni-Iean ,: " h-, messe basse, communions
aux intentions du Souverain Pontife. — 8 hl' M,
messe dt-s enfants avec. instruction et chants.
— 9 ji. )4 , grand'mèsJie, ' sermon. Chant "dd
Veni Creator, bciièiliclion. — 1 h.' 'A, v«?pres,
calécliisinc,' béinédictibii.' — G  b.'K , clmpelei.

Saint-Maurice : G h., comiiiuniolil;-—- 6 h. '/i',
messe iniitinale, commuliion générale des «so-
ciétés ele la paroisse. Exiiosition du Très Saint
Sacrcmèiit. — 't h. Yz, connnunioti'dés enfants.
:— 8 h. Vi , messe chantée, sermon français .;
prières pour la liais, 1-énèdiction. — 10 Ii.,
messe basse, sermon allemand , chants eles en-
fants . — l h,  Ys, vêpres. — 5.h.,' clôture d;s
Quaratile-Heurcs ; serinoit ailcmand, prooas*
sion , bénédiction.

A'otrc-Da.me ; G h., messe basse. —; 8 h. }i,
messe chantée, sermon" «llcmarid. Bénédiction
précédée «lu Veni Creator et de b.Paler et Ave*
— 10 • h., messo des enfants allemands, avec
chants , sermon , 'catéchisme.— 2 li.,- vêpres ,
bénédiction, chapelet.

Hit. PP. Cordeiiers : 6 h., 6 ri. 'A , 1 b'.,
" b. V:, «4 b-, messes. '— 10 h. Yi, servicereli-
gieux académique, messe basse, sermon français.
— 2 h. M , v«jj>rcs et'bénédiction.

RR. 'PI'. Ctiplifins ; 5 h. y«,;5.1i.-5i, ft lv'".7a,
rat-i« basses. — 10 h., messe basse avecsaJJo*
culion. — 4 h. soir, assemblée des Sœurs .Ter-
tiaires dc lahgne française. Indulgence plénière.

L0HDI SA FÊTOER .
Congrégation des Dames : A; 8 Ji. H. messe à

l'aulel de N'otre-Uame des Victoires (église-de
Saint-Nicolas).

Calendrieï
Di'inèincTie 23 'février :

'¦ 8BXAGÉIIII1B
Saint riEBitr. iiAoïEN,

ùv. '-< iue  et doctenr de l'£gUM

, Privé ,de bonne heure de son' père et ele sa
mère, puis rebuté ele sori , aîné, Pierre dut à ,
la générosité d'un aiilre frère Jcs bienfaits -ôo _
l'éducation. Il .écrivit beaucoup àUrt louange
de Ja Sainte 'Vierge ct rendit de très\ .grands
services il l'Eglise. Il mourut dans un mohastèi»"
dc Fâênza ' en 10/-2.'

Ijmdé 2* (flirter
Saint .'I.ÎÏ'Hf.tH;, npet t ro

Saint Mathias fut choisi par les Apôtres,
après l'Ascension, jiour remplacer le traître
Judas- Le nouvel apôtre . prêcha l'Evangile
aux peuples de Sa Judée et de l'Ethiopie. 1*4
Juifs lc lapidèrent et lui tranchèrent la tête.

SOCIÉTÉS DB FBIBOURQ
CrècAe calholique. — Ce soir, samedi, soi-

lée SamiSerc v -po\iT \ts în-essiustf* -àa Cercla,
leorlfamille et leurs amis. Invitation cordiale.

Société fédérale, de ggmnastiqae ' VAnelennii
— Nous rappelons à tous nos membres notre
eoirée annuelle de ce soir, qui a Ueu aux Char*
meltes. IJCS parents des pupilles sont gracieu-
sement i invités. La commission de soirée n'a
rien négligé ; tout est préparé pour contenter
chacun. Venez fraterniser quelques instants
avec nous et vous remporterez un bon souve-
nir de la soirée. Rendez-vous aux Charmettes.

Union instrumenlale. — Nons rappelohs "à
nos membres honoraires et passifs ia. soirée
annuelle qui aura Jieu demain, dimanche, 23
f énier, à 8 h. du toir, dans la grande salit
de l'hôtel du Faucon. Le Comité.

qui, maintenant , elle vivait/Mme Corbiéry', MOJ
ni que, ^Mltâtel - surtout.,.- De nouveau, tàn» '»».
goisse la meurtrit , comme si elle eût senti tom-
ber sur elle, la condamnant, le regarti dt» ces
êtres qui la ' tenaient pour loyale comme eu**
mêmes.

Se pût-il donc «rue lo malheur dût lui venir
dé ce qu'el'e avait été aimée par un homine
de très haute valeur morale ? Tant d'autres
h'eusserit certainement pas éveillé eb elle . celle
conception nouvelle dé sa 'conduite qû'ei'-f M
pouvait pins juger en vraie nile ' du nlhilUti
Serge Ostrowski.

Pourtant , co qui , à l'heure présente, cons-
tituait pea à peu ,: sourdement:, en elle, nh crime,
ce n'élait pas d'avoir tué.,. — eiie se défen-
dait ! — c'était de n'avoir pss révélé la vériU
à Michel , d'être entrée daas sa vie comme mu
voleuse, n 'emparant du bien sans prix, de" soi
estimé et de son amour... Comment" cette pen-
sée ne lui éUit-eiie pas venue, 'ne l'avik-alfe
pas arrêtée, 'à-bas, à Cavalaite , quand eU» lui
.écrivait le mot décisif : < Venez 1 >
. Maintenant , h cet amour,, elle tenait plus qtflisa vie même. El. pour le garder, elle était prêta
c ,.°, ,! • kH qUi' con««><*«. d'ignorer.
.Soi t l  II ignorerait , - si jourd que pût "lui
devenir lo silence.., ,.,

- - • ¦ ' Xi itdmj '

tei abonné» foi aou envolent la
montant de leur abonnement par man-dat portai voudront bien spécifier ¦'il
*'»£*it d'nn nouvel abonnement nd'un renouvellement, ceci pour éviterdot wxetixi.
-- --- t*̂ WNirJlEÀTX0ïlV*J



¦
i-ttlanic Euphrasie Bugnon el scs «infants :
ane, Paul et Georges,' ii Vilhirs-sur-Glâne ;
et Mme Bu«rioii ; M. Viclor Bugrioii et Mlles
lié," Adèle et Alice Bugnon , an Guintzet ; M.
;«. Bugnon-Marbach . ad Petit-Rome ; Mme el
l'ierr.it-Bilgnon, i'i Genève ; Mme et M. lo'.*

jj-Biiguon. tt l-'arvagny ^le-Grarul ; Mme el M
-cli 'uigcr-bt-limalni, -;i Guin ; M. et Mme IU

Lehmann, A Epagny ; Mme el M. Thér.iu-
Leliinaiin, aux Daiïloltes. ct k-s familles ni

,i. ont Jn douleur de faire part de Ja perl!
.,-lIe qu'ils ' viennent d'éprouver en .  la per-
-.nu de -

Monsiour Louis BUGNON
r cher 'époux, .père, fils , frère, beaU-frère ,
¦le. cousin et neveu , -pieusement décédé, à
iars-sûr-Glâiie, dans sa ST*18 année, après une
;;ue et pénible maladie, cour:iKe»iscmcnt sup-
rtéc, muni des -secours dc Jla religion. 
l-'e-nscvolisscmcnt aura lieu ù ViHars-sur-
ine, lundi, 24 février, à 9 h. 30. Départ du
-ivol mortuaire 'de la Boute de 'ViHars/. à 9 li.
ùJ I avis tient lieu de lett re de faire part.

la famille Alfred Carrel r;mercie bien sin-
'fincnt le -personnel «les Ateliers C. F. F-, le
)!lt"*ge, les Sociétés ct lleurs portedrapeaux,
en général toutes Iles personnes qui leur ont
noigné lant dc sympathie à l'occasion «lu
:i-s de leur cher époux et père

Alfred CARREL

Uonsieur Alexandre Yerly, à Bulle
ses enfanls remercient bien sincèrement le-
mbreuses personnes erui Jeur ont leanoigné -.1;
sympathie daiis té deuil cruel qui vient di
frapper.

La famille Zimmermann. à Romont , dans l'in-
ssibilité de répondre individuellement à tous
jDctcie sincèrement toules 'les personnes qui
près et de Ooin , lui ont témoigné tant de sym-

ithie dans le-grand et douloureux dîuil qui
(ii! de la frapper.

Inntltnt da Haat-ns Etudie*
Samedi, 22 février, a 4 h. R. P. Alio : Pro*

'itnes de la Genèse.
-V '5 h, R. P. de Langen-Wendels : .Votioni
Dieu. .

Lundi, 24 février, ù 4 h. B. P. Montagne :
.fortes extrinsécistes de la certitude .
A 0 h. R. P. de La-ngen-WcndeLs : Prédica-
mtcmx et prédicables. '

EN CAS DE DÉCÈS
•dres>ez vons aax

Pompe» funèb"P8 générale»
Hessennioiler , 6emon Ch*-^aUai (S A )

Béat CORBOUD, représentent
Prlboui K

Mae;*»i'- cl bureaux ! rue eie l,t.sstm„,s *. «Sri

fabrUiue spéciale de Grand choix (U

CERCUEILS lutnUmmi COURONNES
8iè-*e social : LAUSANNE

HCHINES h ECRIRE
atMi?!rflc»iiie«(

EUBLES DE BUREAUX
IBM» «ter UC*

B» 
.. BORLOZ, 21, rut de r Hôpital , Fribourg

Téléphone 175 - .

MANDOL INE E l  PIANO
E - u . i g ' i ' m - - -- -t  I tAIMUE et approfondi Sp'cialite
m été* es «-otnmi-i.çai t tardlreateat.

Soifi)se — Dictées musicales
Leçons che* 'oi na àdoniicil**. 131 *

M,le JUI NIER , professeur, téléph. 2,81

NOyS DEMANppNS

VENDEUSES
lre» expérimentées pour no» rayons de

G<*ntS

Ouvrages
Il sera feuenwnt réponds aux oHrei émanant de

Çtisonne» ayant t-avalU-S pendant nn i*fitaia temp
"tu I.-» ray« na nommés et poavaat jastiBer de par
I» tes connaissance- di- ces aitiol' s.

Adresser offres, copies de certifioats, photos et pré*
¦entions d» ealaire i - l îOO

Malsons LŒB. frares, 8. A., BERNE.

CALORIE
Chauffages centraux

Installations sanitaires
IniUUttlc.ni y.'it ea'vî-jr  lu poonUKi ptr I» tlda

Tilipbem I.*)*. 24 a. Grand'Fontaine.

ATTENTION
Konveauté Nouveauté

Lampe à cathare parfaite ponr remplace' le pétrol.
et los boumos J milité: ineoniesUble élans ehtqne md'
"a->e. — En vente dans tons les bons inagts'tcs et par

J. Ad. Gaillard, Kronen.tr. 38, Zurich 6.

CHaussures Moiemes S. A.
j JT. A1AJEVXY, gérant

Rue de Romont , 26 FRIBOURG Téléphone S80
¦ a » »  » 0 » i ¦ . ';¦ 

¦

Vous trouvez toujours un choix très varié, une marchandise de très bonne qualité et les
prix les plus avantageux.

Ci-après noas vous donnons qaslpes exemples : i Nous expédions contre remboursement :
Souliers pour enfants, cuir ciré , forts , du N° 20 à 22 6.50 36-43

» » » cuir ciré, nDndoublés , du N°22 â 28 9. — Bottines pour dames, ferrées , couture derrièro 24. —

17-21 22 26 _. j ¦ _-, gans couture derrière 24. —

» » • en cuirsouple, doublés flanelle 7.30 8.80 - , , , pour dimanche, sur 1 forme 23. —
i » » soup les, fers aux bouts, doublés , * ¦. -. » » , 2 formes 23 —

flanelle 8.-9  50 . . , ,
« - / a. , / .  . ,-j, , - X -'r*' * » » » » cuir ciré, soL 25. —
Bott ines pour enfants , en box , '/-.talon , solides, larges 12.50 "

_ ,  ..« » »• -• • -
' » , " ' . . » » qualité extra 28. —

s » » i » ,  » Derby » 13. — .
» J » » t Derby » , peau de veau 29. —

?fi 9Q ort OR
» < Derby, » en box , talons demi-hauts 29. —

BotSneS pour filles el cyÇOM , pour dimanche, non ferrées 16. - 19. — '
' ¦ • _ - * » » peau souple, élégantes, o Bally» 32. —

. » » » !- » » Derby, 18.50 22. —
J ii . , . i  ....... ...*. *•*« * » '¦'-'¦¦* * bouts vernis, » 33. —

» » » » non doubl. ferrées, coût. der. 15.50 1 8 50
...... .. «-. <-«. » -  » box, bouts vernis, soignées, 34. —

» » » » » » » sans » » 15.60 i 8-50 ' *>*'

s » » » cuir très souple, lartpit Ballj 15. — 19a — 35 47

s » » box, Derby, bouts vernis 20. — 23.50 Napolitains , bonne «qualité , ferrés , pour hommes 30. —

Bottines de sport, imperméables, noires 24.- 28. — » double semelle, fort ferrage 33 50

. » .
' " * » » brunes 24.50 29* — » tout en empeigne, trarail extra 48. —

r 
* 3fi-«39 • . .-- -

, , "" Souliers militaires, soufflets, ferrés 34. —
Napolitains pour garçons , ferrés, qualité soignée 25. — l ' - .- ¦ ' . .

3335 
» » ' > haute tige , ferrés 3Q. —

Souliers, façon militaire , ferrés, soufflets 25. - 28. — Souliers militaires , soufflets, souples , fort ferrage, extra 38. —

Bottines, cuir ciré, souples , bouts , Marque Bally 27. — ~j >-, » tout en empeigne, ferrés , extra 52. —

1 Derby, boxcalf , double semelle, élégantes 32. — » de montagne, imperméables, ferrage avec

» de sport, Derby, imperméables, double semelle 38. — des ailes de mouches 58. _

» pour grande» filles, cuir ciré , forme large 23. — BotCines pour dimanche, cuir ciré, bouta 30. -
, Derby pour grandes mies, peaa de ieu. lorme large 29. - % Derby> cuir ciré) bout8> j(3l!e formo 3<J 

• _
» u » » » enbox, soup. large 29. — . . . . . , . ,

' "  
„ „ _- _, r o «a.w. 

s cmr cire, souples, jolie forme, marq. «Bally»  34. —
> -» - » » - » - » •» »  bouts vernis - 30. — *•- — - - - - . ,  ,

» Derby, cn box , très modernes, » » 34. —
Souliers avec semelles de bois , cuir vachette , doublé de

_ • „ ' , . . ' . . . ... . , . , . ,  » » chevreau, bouts vernis, élégantes 36. —
flanelle, bonne *açon, résistant contre l'humidité, très recom- **w*

, , ,  , . ,. en box, qualité supérieure, double semelle 41. —
mandable pour la mi-saison 26-29 30-35 36-39  ̂ ^"

1  ̂Kfî 1K f k(\  1R s Derby, boxcalf, soignées, forme améri-

. . .  .. , . . . , , , , , caine. double semelle. Bally ' 45. —Souliers avec semelles de bois, cuir chrome, très souple, non r r
doublé, bonne façon , résistant contre l'humidité, très recom- Socques pour hommes, non doublées, bois dur 12. —

mandable pour la mi-saison 2B- ?9 30-35 » » filles et femmes, non doublées, ) 32-36 37-42

• 8.40 9.50 avec la couture derrière )  8.5011.—

sr f̂r 

Demandez notre catalogue — RÉPARATIONS — Nous tenons les meilleures marques suisses
Nous sommes les mieux assortis en souliers de soirées,
en bottines de luxe, chaussures de sport imperméables.

Bottines élastiques pour dames et messieurs.

8ur d mande, noue envoyons des modelée à choix

Dactylographe
Maison dp commerce de

la place duminit, p< tir
entrée tont da soite, une
je une Qlle connaissant la
dactylographie -«t la cor-
respondance .  — Indiquer
âge, prétentions et eoo
nai» «nces aoua A lt 617 U
à Publicitas f . A., Lt*a-
r l . U - C .  ISlt

Jeune AU» de 17 «ns
dèsfre entrer comme

«pprfDtie
laillnis»-

chu nne bonne tailleose,
de préf érence a la campa-
gne. • ¦ l 66
S'ad. sons P l i t s  F 6 Pu-

blicitas 8. A.. Fr lbonre .

â?I8
aux voiturien

OB li ' l l  » xa i -'B.-HT
un tria.*- Ti* ct ane v le-
tort» patent avec cous-
sins le tout en bon état,
•contre chara de travail
OO nuire « vu t  I ure-n de
cnmpsKna*.

S'ad. a Pnblicitas B. A.,
Bnlle. sous P 357 B.

ari a l | »v lfi M | I |" se recom-Tamle pour la fabrication de GC Drapa ponr vêtement»,
li A l a lt l iTIlA -flA I f i f i t i n C T  lt n t l A n f I / « f f l  ¦-ml»rf«'t damea, lalae et ml-lalve. *ol)de» Btjoila. Oonrertareu
B' -il I I I  I l l l l ll I l l l  I l I r l l I . N .  l * J l l i  I I  î l i t i l  I I I  »•»¦*¦ »«•¦«» cheTaax* Fit fc tricoter. .Veeepie lalae de aa-nton et
I t lU l I t lUV UV A / l U I J Uf  U U t lV U U V l l  .»bi.ta«nlaIae tarprtilei5lBihaawl.xUp«mat-PM8>all»ileUctraitniction

* ¦ ¦ ¦ de l u'uï .  éûUiuemeab, «Ce l'imlallatlOD eta BoimtlH maoUaea. nous -, vnnies 1 iàBnic
Bïrror , êtomp & C -  - fi<>t»-llrhotnh-u.cli<&til<aapl-jsviU.P''.aAnas«; F^^^

actWe connaissant un pe-u
la cuisine, trou "ferait jolie
placo comme

e u t s i n è -«
Bons gages. — S'adres.

Il L- -Uav- i l l f t, H e l l - 1
de Ville, oroa (Vand).

•4 à 5 bons
miDenn de carrière»
BO ST D E I U V I IéS aux
Oarrlôrvade Helrlrae.¦'arlre.*sor au Bareau,
fc Albeave. 12SC

Ou demande
poar tont de anlte une
•eune domestlepie sachant
f aire la cnlsine, coudre et
pouvant s'occaper d'un
ménage de 2 personnes.

Prière d'adresser Ira
offres : D' -Seorg;, 109,
Forehs lr- ,  Zur ich .

MODE S
Bonne naodlate da la

campagne demande une
apprentie., '

S'adresser à Mm* Be-
nefey. modes,Urand*
«l»r, I î r . . j . . 1034

OH DEMANDE
JtUNE Fî LL E

de toute moralité ponr
aider an ménage , Bons
gages et vie de lamille.

'adres. chex «"•Bea*
aegoda. Paix , 69, «Ua
Cnanx-dc-Fonde. 1206

OB OK3IAMDB '

jeune fille
bien an courant des tra
vaux d'un ménag» et
sachant taire la cuisine,
pour pei ite lamille hald
t a i . t  hors de ville . Gages
601'. par mois. 1195

8'aaresser sons chiffre
P1087 F «t PaMieltae
8. A.. Fri bourg. -

ACTIONS
de l 'Agcnco Immobl-
llèro et Commerciale
frlbourgeoliè' "

sout achetées
an pair

Adresser offres : C».
«1er poatal 1751Î» , Fri
t iou- . -r.  1097

' Anx grands

Magasias te meobles
Th. STRUB

2, roe Marcello, 2
Téléphone 0.80.

Vous t r o u v e s  toujoura
prêts à être livres l
chambrea à coucher,
f JJ I l s  k manger et meu-
bles en tous genres.
PRIX AVANTAGEUX.

ON DEMANDE
dans une auberge de la
campagne (envir-ms de
Fribourg), une

j Qune flllQ
de t uto  confiance.

8'adresser par éerlt
souschit. P1318 F à Pu-
blicitas S. A,,  Frlbonre.

\ VENDRE
S billes . de chôns dont
1 propre a la menuiserie.

S'adresser è J. Ueraet,
* P. aaler- 1234

OB demaode
ponr commencement da
mal, pour in>titut ds jeu*
nis gen*, à Berce.

D.I1H lta
de conflanee. h mari
comme portter.jardinier.
la lemme coinme cuisi
nlère." Bonnes rétérencea
exigées.

8'adres.sous H 1584 . \
à Publicitas S. A., Berne.

J» OHE FILLE
sérieuse, au courant de
tius'les travaux dû mê
nagé et d'une cùtslne
si:n..)e. est i l emmis iôr,
È»nr Eogelberg. Vis de

.mille. . 1267
S'adr. à ('.«m- poatale

1B07I. l-' ncr Ibrr;* .

A VENDRE
un f o u r n e a u -  potager i
rar . a B lr mis , 1 poêle en
font* pour chauffage at 1
tourneau A pétrole.

Fal'e offree sous chiff.
P12»3F»PublicilasS.A..
rrtboan;. '1338

A LOUER
au centre de la ville
1) Pour la 25 avrill on

dala A convenir, appar»
temest de 5 chambrea,
cuisiné et dëp-ndences.

2) Pour le 25 juillet oo
dat e* à convenir, S ou 4
pUcés bien ensoleillés, A
destination de burean.

"'adres A H. l innla
arelalterte, 01,avenne
de féroltea. 1337

Poor bonchers
A vendre, d'occasion

betl- bimqu» en marbre»,
ainsi que superbes râte-
llera.¦ S'jadre»..; Panbofer,
chaussures, i¦ «*» -oy?

La raeillëore
Grcrac p«ur Cliattssareii

d. A.SÎJTfËR
Gberhoîcn (Tlitirgoïie)

Produit suisse

1 » " ¦ »¦¦' l**̂ !***************,****** ^

Offre de places
On demande pour tout de suite, ponr la France;

10 mantenra éleelitelea-i, pour lignes aériennes
(hommes séritux et munis de bu-os certiScats).

Offres è adresser avec Indications détaillées (sa-
Ulra etc) A M. Kselln, -Unacaba-rh (ct. Berne .

IMB WTH
à l'auberge de Misery. ,

Dimanche 23 février, à 7 % heures
INVITATION CORDIALE '

La Société des sapeurs-pompiers .

Chauffage ceotpal
AJb«rt BL *.NC

La Prairie, 55, Pê-oif es,
Ta»HSFOBÎUTIOSS RÉPiBATJOBS

So- du.e  autogène
Itléplione 5.77 TiUpbtma 5.77

â_»l .*««na.«t«« i - .  i?3 •t-ôvr-io*-

— Aes'3 bruas —

Graad eoneert fadiea
DANS U CRAN DE SALLE

de l'HOrEL OfcS TKSEU»
Invit.t'on e^r-lui*. 1339

P. Cattlne;. Un-rcier

S m m m m W * m * . m * » W  U-w *t*WWW*l -mvm-.*m v w u * m m  m m m WS

! 1. 0 * GUET-PAU Y |
¦ .

MêM ̂ BliÉ^ I
Toilettes. Bains. Buanderie

j Magasin : Route des Alp8i j
FRIBOURG- Téléphone 6 63

L ~J
Grande vente de chédail

Pour cause de cessation dc bail et de dépari ,
le soussigné exposera aux eneJiferes puhlierues, le
mercredi, 26 février, dès 9 heures pré-
cise» du matin, devant soo domicile, à Pon-
thaux, 8 gros chars, G à pont, 1 à échelles et
1 pour le transport do lait à 1 et 2" cberanx;
1 voiture à essieux patentes, 1 char ele marché
avec cadre, 1 traî neau, 1 caisse à purin, 1 pompe
à purin en fonte, 2 caisses à gravier, 1 cric,
2 faucheuses, 2 faneuses. 1 râteau-fane, 5 ; ; : : - .:- , U
râteaux en fer, 2 charrues Brabant, 2 butloirs,
6 herses, une à prairie, 1 rouleau, 1 semoir,
1 ex>upc-racines, 1 hache-paîlle, 1 pressoir a
fruits , 1 bascule, chaînes a brouter, 1 moulin
A vanner, 2 brouettes, 1 bouilloire pour tmirî
aux porcs, sacs à graine, 4 boilles à lait, plu-
sieurs colliers et harnais pour chevaux et va-
ches, OTUvertures el bâches, cJexJiettes, 2 grand»
tables avec bancs, 1 chien de garele, 1 bonna
jtunènt de 15 ans, tous les outils. aratoires -ser-
vant à l'exploitation dudit domaine, et dont le
détail est trop long. P 1081 F

Condilions de paiement en-dessus de 100 fr.
M. Ph. DESPONT

SAV ON - CHE*E - POUDRE
da Clermont et E. Fouet

Genèv*
InaUapenaabla- pour les aolna de la t o l -

1»( t i - . «tonnent an teint une rratenenr et ua
e-cini «ii- j«-iino*".p remarcpalles. Toule per
sonne soucieuse d» conserver sa beauté les «m
ploiera et sera ravie dn succès. En venta partout.

Ne manquez pas
cette offre avantageuse

§ 

P E N D U L E T T E S  Wolter-M OBfi

N" »BO. Pen ti aie 11 c, en bols «oi- 'p-
te , hauteur 18 cm , bi.n mouve
ment Fr. 8.70

H<> StlS. Pead-olettc tre» b-lle
«cal picr , comm-- gravure ci-con-
tre, très bon T - ¦-,-. -.- . Fr 3.98

S° 704. Peodalelte- s JJ ',- .:- .,--.- ri-
che el eo gn*e, hautenr 2S cm.,
excellent mont. Tr. S.—

X\ RÉVEIL DE PRECISION!
Wolter-Mcarl. -

Garantie par écrit _>our 3 ans
K* MS. Réveil aveo grande' clo-

che, souvenir occupation da la
frontière , mouv. de premier* quai.,

' réglé' â la minute, sonnerie extra
forte, aveo cadran ltunireus

¦Tr. 1I.7B
BAROMETRE CHALET WOLTER-MCERI

R" SUS. Baromètre chavlct, bonne» ernslilé el boa
f.inclieinnrmt nt garantis. Meilleur prophète indi-
quant le tenips au nioins ît henres à l'avance. T.è*
jolie "garrimrc de chambre ¦ Pr. s.—

ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT - ÉCHANCE ADWS

uÉiope 'H!RH is^âS\\Vt^
gratis et franco. 9gî

C.WOLTER.Mitl-I'SSSs



3I Magasin ûe meubles S

Fr. BOPP, (ipissier-ilâsflralsflf
i9tft9 tftf r/r, «S ~ FRIBOURQ

MAISON DE CONFIANCE

Avant d'acheter vo3 meublea. visite» a. ¦». p.
enea magaain» richement assortis en :

MEUBLES EN TOUS GENRES
LITERIE SOIGNÉE

TROUSSEAUX COMPLETS
MEUBLES FANTAISIE POUR CADEAUX

BUREAUX AMÉRICAINS
PLACES* TABLEAUX. ENCADREMENTS

'I PAPIERS PEINTS, ETC* I ¦'"
Pietài —-— i Prêta
Urter l HÉPARATIONS IUTW

Uns maison de la place demande on bon

COMPTABLE
muni de pemsea rérer-xces. 1293

•-'adresser par «Seils sons P UEO F à Publicitas
S. A.. Fribourc

Le quina pétrole
i b-i-c de -juin ce poi e • t d'-x:  ait de t-ctro i- désc-do-
lise eat sarjsegal ponr I».*. «orna iu i-o.'r cb«**e'n

8- ut p.-.'pjir.-.t. ti- Uolcl, N. A. Parla , Lants-ane
En vent aux prix de f.b-iipe, au d-p«V

A LA GERBE D'OR , Rue de Lausanne, 33.

G R A N D C H O I X  fe

Articles de ménage

aluminium, émail et boia l'y
Porcelaine - Faïences

Cristaux - Verrerie
Couverts de table argentés

Articles nickelés
Rue de 1111 nnPÈ/ TéWphoae SBomont. 20 [̂j |JUlll\ MQ

Bôhme &C ie
FRIBOURG

Même maison & Berne : BOIIHE «t Cie S
rae da K a r c h t ,  -ta j ¦¦'¦f

^£Œ*mmàgmi>mmmmÈ&

Vente psibliqne
Lundi S uif.ri, d-:-  1 '/, h. de l'après-midi ,

l'Hoirie de a-'rauçola Jlenélrej, de Cliavanes-
les-Forts, exposera cn vente par -.oie d'enchères
publiques, ensemble ou séparément , 1«.. «Un .  j>ro.
prie-tés «le 25 poooa vatlronai cha;une. qu 'elle
possède S Chavannes l-s Forts, l'uno aveclnbiuti'in .
pang* e. «.lable, l'autre avec grang» et étable. Cette
dernière propriété sera aussi exposée en venle par
pièces de terre séparées.

La venle auraÛi-u A l'auberge de l'Union , à Cha
vannes-les-Forta . four visiter > e domaine e-t voir lts
conditions, s'adresser à Th. Conus, juge da paix , à
Sl 'Iriez , ou au notair» soussigné.
• Komont, le 10 îivmr 1919, 1U0

Cil. Roaaon. n o t a i r e .

VME A VITIES
Prix avantageux

chez L. KOWALSKI
vitrier -- Criblet, 12

:. ¦ REMPLACEMENTS A DOMICILE. * 

f % suisse
NS?/(

•* co.vt-ftt VESACtin£''T'>

L A I  r BASSE
- aroisToaSHi aiisr J G R Q  -

Kenselgnements gratuits par

Jgcnee générale
fi. WAONIËRE, Beauregard, 8, Frlbouri

T<s"l< .ph. 673

SELLERIE -CAEROSSERfE
Le soussigné A l'honneur da vous inforoiT qu'il a

repris pour son compte personnel les atelieis do
•sellerie et de carrosserie, A la

ine 4e l'OnlYeis 'té , 10 (78m)
-.: A la même adresse, i vendre un grand choix de
cou«ertures ai laine et Imperméables , ainsi que deux
harnais pour mulets. Occasion. 1308

ARNOLD SCHNEIDER.

VENTE DE BOIS
en soumission,

' Le»soussigné ollre à vendre environ 80 nu de bois
dans la foret àe t eurielet, iière Trt-vvaux.

Envoyer le» soumi-n-ons avec ptU par m', jus-ju'au
lu i ;« I l  3 jj j i i i - .-., t. xolall, -a Jacques Gnl t l t t, feu
Chnrlea, Xr»-fïi»nx.

l our la sortie du buis, on peut employer le chemin
qui se trouïe a proximité de la toute communalo.

Pharmacie d'office
pour service de nuit du
15 au 21 téviier 1919 1

l'Iuni'UlflO
B-jarjltïs-is * Eo'.triu.

lus d> UBIIBSI

«•¦ U K S i a f i i"

i ?. 2 jeunes filles
pour le travail de pierres
flnes pour horlogerie ; ré-
tribution après 16 jours,
suivant capacités.

S'adresser : s ta l t i  •> --¦,
tO, au £-¦* etate* 1313

ON DEMANDE
pour une lamille catholi
que de Frauenfeld , une

jeone fille
le la cvnpsgne, robuitl
et sérieuse, aimant les
enfants , pour aider dani
tous les travaux du me-
na,  e. Roos gajes et vie
de faroilla. 1189

:*'ddres*er , par écrit ou
CK-rsonnelIeaient, è B01'
Grivel. rne de I J .-.I -
•ann*, SS, PrtboarK.

On demanda

J 1 OUI- BUMME
rohus 'e. travailleur , pour
trav.ux faciles de jardi
nage. Vie de fa "ille Gair-*
d*. IH d'hit D nne oecs
si «n d'apprendre Ul«turi>-
allrmac_da — Adres-er
oB'e« A Joe. II»»- -ei-r,
j  ; ' ::' ¦:? , t \-. t i  i -. s : . - , l
(Zong). ' 1315

Uie famille de deux
pe>onnes demande poji
le 1" mars ou époque i
convenir , une jeunemm
sachant bien fairs la cui-
sine tt connaissant .l-s
i .- - • -

¦•-¦...',- d'un ménage soi-
gna . Gagos 60 fr. .

Adresser offr.s sous
\ 481. D. à Poblbitas
S. A.. Btlteonl. 1314

ON DEMANDE
pjur tout de suite , une

servante
de campugne . Donnes ré-
f rincesexig'.es 1319
S'ad. sous P I  213 F «Pu

blicitas S- A „ Friboura

ON DEMANDE
pour tout de suite, un*

jeune Olle
d'une -ciagUise d anneau ,
propre et honnête, comme
bonne I'I tom faire.

'adresser à la cunfl-
•crle l'aaquier. '.:..

ON DEMANDI
jeune fille

propre et active, lachmt
Iaire uu bon oriinaite.

- ' -J - J . r> U "BuToir-T ,
dire «•? or, Orbe 1302

'Maison de gros demanle

Géraol OQ Géraols
pouvant verser cautionne
ment de i *- 6,000 fr. pour
ouvrir , dans -iilèrent-s
localités , magasins de dé
tftil. - Faire I IIM SOU.
chiffres O F 3281 G A
OreU ¦"

¦ ¦ - . iM I - l ' i. - l * r l .
«-.•fc.en.vve. 13-J3

Kl
A. Miri : i t . A Payerne

on b -n café bien situ*
ayant iortacli-nlole, att-
nait A gran'e balle de
Cinéma, i eu do reprise .

«S'adresser : Klode
Porchet, notaire, a
Paieras. 1301

PIANOS
a vendre
S'adr. sous P J133 F A

Poblicit. 8. A. Friboarg

TERRAIN
h Uni» r , pièJ Vri'oourg,
préa , champ».

îlôme ad esta : on de-
mande concierge, bien
recommandé , avec jouis-
sance de terre. ¦ 1318

S' i l  par f c i i ' . posta
reâtanteSf. O. Fiibourg.

PIANO
Bon piano noir, cordes

croisées , belle résonnante,
p s t è  vendre. 1299
Ecriresou8P12CGFa Pu-

blicilas S. A.. Frlbonre-

Â YBPRE
une csntaioe dé caisses vi.
dos de dilTCrectse e--an-
deais. 5320

S'adre<ser : r u « - «le
Lansanne, OO.

BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG
Bilan au 31 Janvier 1919

ACTIP __ 
^ ^^ 

- 
M PA88ir

ra. c. rn. c.
Caisse y romptis avoir el.cz la Ospllal de dolalion 30,000,000 —

Banqae Nationale et virements Fonde de r.*acrre ordinaire 1,960,000 —
FOStaox 477,f84 70 Fo.ds de réseive spécial 400,000 —

Banques et Correspondants 20,080^87 79 Banquea et Correspondants 6,613,137 11
Eff«i» snr la Saisse 8,626,955 33 Comptes courant» crésncieis 8,298,793 72
Pifcv» aux con-mnnes et corpo- Traitta et acceptations 312,700 —

rations 14,429,345 57 Uépôta en caisse d'épargne 13,883,336 —
Comptes coarants débitent» 86,666,603 47 Bons da dépôt , obligations et
Ctéanoea b-jpolbécaiies 47,4î& ,*43 2*3 emprunts lix-s 49.656.544 29
Fonds pnblics 11,431,151 55 Caisse de retraite el de prévoyance
Coupons . 180,687. —• ! du personnel 271,657 —
Immeubles ton destinés à l'usage Comptes d'ordre 3.309,601 71

de la Banqne 491,196 81
Meuble» ri Immeubles • 960,001 —
Comptes d'oidre • 3,054,916 69 

TOTAL 1Ï3.625 973 
~ 13 TOTAL 113.625.973 13~ 

BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG
Pribourg, lt 19 févritr 1919 Ï.A DIBECTIOH.

C01BL.RCE |Montres-BraGeleîsIMîlO¥ATI0K
Vento dirocla du fabrioant au conaommateur

deoiées alifoentalres Fr. /&$?%. AV ,.C couvercle « «ler.
i nrncrnui IS ~K 0SEmË&, mant de ItU-tnètué.S KblIKaTRK 

O**** B| SSBbW NOUVEAUTÉ PSATIOUÏ¦ Fribourg. Situa '.ion pr» ^^ *•"" Hti'! V»?B\\\ Alaii i l tr* . carlr nn ri verr e prOtSQ*».
ini(,r °«lr«- »»ec».?Unl BKn 5i n S0 , 63ra,,.. -,on,...de

A 
« , -. , r 1,11 > -.̂ tglaaKi aWBi-l crédit- — 6 Jour» A l'etsal.
f.JJ U ï^h,  j S S k  ^«îfiSro B«a«»B« <•• précision. - •

MËJÊggÇ- ^•'*3aV*Sl\ Plu. dc î5.(XWcbioaom*«lr«, «lono.alloo.
rue ItomOnt £-̂ -* * '-\-i^-'*-* -•*:- - * -'*\ Vr\ '  sss «:..;«¦. N'on b.ïUI.. I.llrfl c, IcIi-lUllûCI.

a «atrafer-^ 4 ^-J-̂ j. {s y\-?.Il Uonvement A tncr«,
T-»*» «-a «• rs, ry. ï t-l anaE2j.«î-' ' .... • i)-:\\ levoc» vi-il-li-* pn nilir , double
111 51 11 îl V I 11 K*ïfe*,*->.'î - î. -î-fe Pl-iti-au . spl'»l Urcjruet ct lialancicr
lil 11 il liÔ iii l̂ ?«,i»t̂ ^^JSJ3.i:Io8 coupé compcnsaleur, 15 rubis.

** uMS$$ie&&sï0* 'Ï/T
1 IIItACKl-KT CUI»

«rrière magiinn, caves. «R3H !-̂ »5S& '• •*-¦• •P'*' • *)  n o330i AVI - C inscri ption :

K?n
M,

S»K . L'^ ^ËË3£BÏÏKW.-&y sS, ModM. apiaU «I. U maiwn d^poai.chiffre P 1039 F ù Hubl i  f̂â/ÊmZéiSSËBîl tte, 330J Weor fi-ontlêres
citas 8 A .. rrlboorg. WmJtSrtftSwil . . , ,n —i. . . c
wr^_m 

* **TWrÉnrT*rJfc 't Acompte lr 10— rmr mois le S —

ft . » ' .drO, WËSÊ ^lt"'"'"'"e"x, {',!PTa.
mïL\ 02 M M  **® v iwnur.:..r-i. .».,...„ d. M uT
BlIWll l f l  Blf I M  lalW » .=.mn «HW «ratakoai d. a«aU aUaoraHoa».

j  aiorcio TT-ir» Ajonla houoil's et li-riiui aaasiatia,
A vendre un pOtag r ModMi. *N»3301 dt-po-aé. JntUgsN teaemdajoarwii.

IZZn™?̂ * V.T-.S, FiMip IlfflOiatlOD , A. liffini-lanmi, la Ctex-de-Fonds
° Q- A ' P V-ît MsJms d. «.nB.nc. .1 d. »1«B1. ..»on,mi«.. - Fonda. «„ ISt».

S adresser SOUS OBlDra L, _,remlero du ..nr» «m Sulu.. . Toujour. Iœ»i«.lam»l.4«.lie.
P 1201 F tk C l l l i l l c l l i i .  DcmaD.ltinosejilato;ue5 ,-ratisettraa.o.BKlut-h.-iideIlèi.-iJl'>'euri.Muiitr.i.l)ijoulerle.
S- A., Frlbouri.. Choix Inoomparabie en Montres-bracelets de damea.

SA LUT, MON VIEUX !!!
Que vlons-tu laire & Pribourg, aujourd'hui ?
— Rien de spécial , je suis en ballade.
— Ah ! c'est épatant ! Alors , ne manque pas de faire une ballado jusqu'au

Café-restaurant
dés Charmettes

Tu y entendras .un orchrstrion merveilleux.
— Qu'est-ce donc que cette musique ? — -,, Ah ! mon ami, c'eut un

« NOLÉA. »
ft puis, on y mangn tiè3 biea ainsi, paunt-il; comm1. pension, c'esl ton matetè cl cpa\aïit.

P10017 F 1306 - Se recommande : LE TEIMANC EB.

¦a-^BfHl JB*?f^ViyiSk_ _̂W_f

BaW^auWBwlIa^aTffi ÎlBaWlTrff *WllWffWr*™™ *̂"*;̂ ^***,*efS-)B*̂

I PRUGR. UÏMK PKUGRAM MR
I du 21 au 24 février 1919 des samedi 22 et dimanche

8 Dimanche, matinées 2 V> et 4 '/i b. 23 février
Soirées a 8 H heures j Matiu*e * S

J^^£*« •*• »> •«

I Le MeDson!»e ^e Mensonge
O Mtiveilii ni dramo mo'aHtalcnx

I Merveilleux draTe moralisateur en 5 paitî«s
enS parli.a jiné par VERA VEUOANI

joué par VERA VEnGAM flj ajjgj ft f^
9 Mabel et Falty en campape
I en campape ^S^^SL^Comi>die »m(>ric»ins 

a..t— «3i~. «^ «.„.,„•*.«..„•¦ Location chez M. FELPMANH
| 

Autres films en supplément cigares, me 4» Romont.
j ~ le SIMPLON étant occup» par des

Loca ion i la csi-to de l 'ela sociétés locales les samedi 1" et
i b'iasenent, le vendredi et eamudi dimanche 2 mars, il n 'y aura pu
¦ de 2 A C benne. de cinéma ces jourg-la.

A vendre
1) \ cinq JJJ : j -. i i -  ? '' e la

gare un pelit bâtiment
Je 3 legem„ avec un p«u
Je lerre. Prit 14 .000 fr .
Rapport 1,2' Q tc Facilité
de j-jiiyemeat.

2) A la rue de Morat ,
un petit bâliment de Uoii
logemeDti magasin, et
J .J dm . Bapport t 900 fr.
frix de ve-niB : 7,500 Ir.,
au comptant 2000 Ir.

3) A demi-heure de
Frib-iurg, une maison
l'habitation, avec grange,
écurie, I pose de verger
Prix : 6 500 fr.

4) A l'entrée du village
<1e Matran , bifurcation de
la route cantonale, environ
d*mie poie de lerrain il
bâtir , l'rix avantageux.

G) Dans ls Veveva» , ur
beau bâtiment , grango ,
écutie ,'8 poses de terre ,
vergers ixantainparb.de*
mieux situés. Prix 65 000

G) A cinq nvr.utes d-1
tt "e, 2 boni bâton-»"!! de
r^ppoit Garantie R %net

Pour lous renseign»-
menti , s'adresser l IS,
villa I J- ..-< >ii r.. .. nn 1"
C\t«K-r, BV..AtJKiJ.'aAR«-'
Frlbonre. 1311

Occasion
1 belle» crande** >'*
mater* -ioahltm .asti-
ques- , ainsi qu'une magni-
ii ; '  « r i i i - . t i i-n > t l u - « * r i - M ' -
ij i i .f  avec i . l i > l i . . u . < -
H*>e, 2 m. '/. de haut. I e
tout masait bois dur. Une
bascule, 1600 kilos.

S'adr. : naetluon Buta.
bucl i -Tor iui l , Il Bo.
mont. 1323

A vendre à Progens
(Ligco Châlfl-DuIIe sla
liou la Vcrrcrio

<îhalet
élégamment meublé de 6
ch»mb es 4 coucher, falon,
bail , chambre de bains .
Cuisine, offlce, grai de»
vérsndab s couver tes ,
pression d'ean , électricité ,
drainage d'HouUon , ga
rage, jardin en pré et
plates-bandes pour lleurs.
Vuo supeil"). f i ixdeman-
dé. 5-.',OC0 fr.

Pour visiter, prendre
rendra vous pir lettre ,
aupici de M*» Qoeauicl.
fl. r o u i t *  ilr. Vio  ri "•mil.
I . i - n n r .  JSi'6

DEMANDEZ à la LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130. Place Saint-Nicolas & 38, Avenue de Pérolles

les ouvrages pour le TEMPS da CARÊBE et fle la PASSION
•j

MT Ai.r£Ksez-Y-oiiH directement na fubrlcwnt 1B4 ;

Montres-Bracelets „ MUSETTE "
5 ans de garantie. 6-9 mois de crédit. 8 jours â l ' essai.

? 

Ancre 15 rub's. Haute préeiision.
I S r u e c l o t  «ttlr. I" quilité-

N» 501. Montre nickel blano Fr. *3.—
N» £05. Montre argent »M Aoo eont. » tu.—
Acompte Kr. -10.— l'ar mois Fp. R.—
N" 507. Montre or , 11 karats Fr. 125.—
M 508. Montre or, 18 karata » 1(0.—
Acompte Fr. 3«.—- far mois Fr. 15.—

An rorapUnl. 8 ¥ d'<>i>eontptfi

i Avec cadran et ai guilles lamlaenz

Grana choix do Montres
Gratis ot frinco,demandez le catalr-gae. tllastré

dss montres « Musetto > «aux seuls Ubrlos.nti :.

G UY -ROBBHT & C"
Fabriquo . MUSETTE •

CHAUX-DE-FONDS , rue Doubs, 71
Kataoa aal>ae renommén fondée en i '»7t.

Dimanche , 23 février, a 8 heures du soir
h ll grtndo tulla du

CAFÉ DES GMD'PLACES

Grand loto et tombola
oaeMMSt i'An Lï

Syndicat des cuoriers de la communs
AO PE0F1T

d'une caisse de secours en cas dc décès
INVITATION CORDIALE

On demande
i Frlbo-DTs, pont un poste «1» .confine©» , one pei-
tonne intelligente , avant ano bonne instruction. Con
viendrait pour nae Jenne v i « v  c on demoiselle
l'on certain 4ga. 1215

S'ad. par écrit , sons chi f l r r "*- i. l'agence Poblioilti
S. A., rriboara-. soas Pt"38F.

Billes rt'orme, frô««i,1illtii., prupllei
Le soussigné mcl cn rente , par voie de sou-

mission , 15.94 m' do billes d'ornvc, frine, tilleul,
ct 33.10 m" ele billics de peuplier, preiporfe à
proximilé elc la gare tle Rotnonl (soit le long dos
rtules tantonales ïtomont-BiUeiis et Romont-
I'aycme. ,

Lc cubage a élé lait sous écorec.
Atlres^cr Jes offres, par mèlre cube el séparé-

ment pour chacun de* dcitx tels, au «.aussigne,
sous .pli fermé, pour luntii 10 mars, ù 6 H it.
«lu soir. " 1200

Cliâtel-Saint-Denis, le 19 •férrier 1919.
L'inspecteur forestier : W. Fierz.

LES TRAVAUX DE BORNAGE
de 55 jwrrcellcs formant l'art . 1270 ele Galmibi
sonl mis ou concours.

Pour lous renseignements, -s'adresser à l'élude
du notaire Maz Friolet, à Morat, où les soumis-
sions .seront Teçues juseju'ù. Jundi 3 mars, à G b.
du -soir. 1289

Vente de bétail et chédail
a MOREN8 . près Payerne

Pour cause  de venle de son domaine, M.
Samuel Etter, à Moreni (canton de Fri-
bourg) «posera en vente par voie d'enchères
puliiitjues libres, le bétail et le chédail cl-aprèi
ifes'ujnfes :

1. Bétail : 3 bonnes juments, dont 1
do 8 ans, 1 de 4 ans primée au fédéral et nu
cantonal, et 1 de 2 H ans, 19 vaches por-
tantes ou fraîches vêlées, 2 génisses portantes
de 3 ans, 4 génisses de 2 ans, 4 génisses de 1
an, 1 taureau «le t ii année avec «acendanct
de 1" efas-ic ; 5 veaux de l'année, 3 mères
porcines portantes. Tout le bétail est de 1er
choix , figurant au syndicat de 80 à 90 poinls.

2. Chédail : 5 chars â pont à 2 chevaux
en bon état , 1 camion à 1 cheval , avec cadre,
1 voiture i ressorts tneuve, 1 faucheuses, 1
faneuse, 1 rateleuse à cheval, 1 semoir neuf ,
1 rouleau en chêne, 4 herses, 1 charrue Bra-
bant, 1 herse à prairie, 1 machine à arracher
les pommes de terre, 2 hache-paillo , 2 mou'ins
à vanner, 2 caisses è gravier, 1 traîneau neuf à
2 chevaux, 1 coupe-racines, 0 colliers pour che-
vaux, 2 colliers pour autre bétail et quantiic
d'objet dont le détail est trop long.

L'enchère aura lieu le jfinâi, 27 février
courant , et commencera à 9 heures du matin.
11 sera fait deux tours de mises pour le bétail.
Le chédail sera vendu entre les deux tours
qui seront faits pour le bétail.

Payement comptant.
L'exposant -. Samuel Etter.

I Ponr grosse affaire d'actaalité
¦ en plein succès et des p lus hautement recom-
1 mandées , on «deinianile conceasionnalre

DANS CHAQUE CANTON
Conviendrait à reprétentints sérieux , actifs et
de tout* honorabilité,pouvant justifier capacités
Occasion eicep tionrielledesa créer une situation
inlépeadante et de 1" ordre. — Ecrire toua
«-hilïres G. 960 X. à Publicitas S. A., «eoeve.

auto ' IraDspor.s tâd-fei .3
Transports par camions
•?. ««• automobiles ** **•

FRIBOURG , Route Neuve, 11. A proximité
— . -¦- ' de la gare
iiforma le public qu'il ae charge de ton» transports,
détn°-nagementa. matériaux de con«trnction , eto.
Camion* etiOniaut nonr transports de Innés bois.

SESVICE RAPIDE. TÊLÉPHOKP. 88.

Vente de chédail et de mobilier
Pour cause de vente de leur domaine, W. et

\i. Ga-tscbmaco , boulangers »n Honret, exposeront
en venle aux enchères publiques , le jendi »7 te-
rrier, dès 9 heure* pu matin, devant leur boulan
gène : 3 lits, 9 armoires , 1 commode, 1 t»aapê, un
lavabo , 2 tables di nuit , tables et banc», 1 cousbette ,
I li_t d'entant, miroirs. 1 1er à repasser électri que,
chai683, descentes de lit , couverturts de chevaux , un
ebar à pool , 1 petit char à pont sur ressort», uu
traîneau de course, 2 haroais pour chevaux , 1 hache-
paille. 1 concasseur a fruits , 1 brouette à tonneau ,
1 cuve ô lessive, fûts, ainsi qae beaucoup d'autte»
objets dont le détail est trop long. nu

Rentrée»de créances
à Vamiable et par les poursuiles
Banque F.. ULORY&V

Fribourg

cm DlHfAXi»:
pour le 1" mars au cl»,
tard, Jeune v u

employé da bumii
ayant lait un bon appre ..,
tissage do commerce, e».
pable de correspondu
couramment dans les laq.
gués française. allemanl &Adresrer olTres écrikj
aveo indications de rite.
Tit-cs» lAitt-M-ei. rt preieii.
tions nous f 1220 F à hi.
blicitas S. A., rrlboar.-.

On demande
bonne à tont faire
sachant bien la cuisine,
S'adr. BOUS P1233 F i
Publicitas 3. A. Fribourg.

ort mcinsm
pr nn commerce de bélail

un domestip
honnête et capable , -très
au courant de non métier
et muni de bonnes riti
rences Grands g-ges.

AdrOJ-se-r les oflres par
écrit nous chiffre P l lMp
a Pablicitas S. A , t>t-
bonnr. 12ia

Ou a \mm
•ur la  place duBnurg. ooi
montre en or, le merersi
19 février.

La rapporter contre ré-
coropensp chei tt. *J *,.. *... ,-,
a»» «tiaze rn* dn TU
Ii n i ,  te l f .  I t s U . . : : ,  ;-

Maison ds commua
sur la place

demande
pour tout de suite, m

apprenti de bureau
8,ad. sou"* P l 2 . 7 F â P a

blicitas S. A . Frlbourt

JKUBB HOMffi-
de 16 i 18 ans, trouverai!
place pour aider dans lis
travaux de l'agriculture.
Excellente occasion d'ap-
prendre la langue alle-
mande. Salaire selon en-
tente . Entrée tout de suite
ou plus tard.

R'a-ires. à A. Berger,
agrlculti-ur , Ueatenr>»li
(Soleura). 1331

Oa idi ; ;  -ni.: à pl.cei

une jeun» fllle
de 17 s 18 ans (Qlle d'on
médecin) dans une bo ai
•mî.'.!,'-» SWB »7>t>Tt»-4ftV
(rançala. Elle aiderai
aux travaux du mfintgt

-'adresser i M0* «t
Doppler-Uraiat, r:: F .
ti>nbac f oleure) 1JIC

3EUJSE HOMME
de 22 ans (Qls de vétéri-
naire) ayant une longpi
prati quo dans la chirurgie ,
dema-aete pta.e« cUi
vAterinaire cu dan' un*
clinique, où il pourrai!
ee perfectionner dans h
irançais. Conditions : VH
de famille et petit salaire.

S'adresser a Mi" J9,
Dopp l-n'-B'nat. Brel-
l . -iji.;;.¦ !; (ïoleUte).

On demande un

bon i.harret«er
connaissant très bien tnu
les les maohines agricoUi,

et une

.eryante dsofflpsgo j
S'adres. sous P1222 F1

Publicitas S. A. Fiiboufî.

AVIS

TOll -aÉlH
Le mardi, S5 fé'

Trier, à 9 h. du mat:",
•OBI lat Grenr-ttr, t
Vev*T- l'office des failli;
te soussigné procédera i
la vente aux enchc es. an
comptant et à tout  pris,
de tout un maté.'iel de ser-
rurerie, tel que serrure*,
ftchee , vis, mèches, oai'A'
divers, uo ooffie fort , elc

La vente continuera ch»-
qu» mardi , aux mèm"
irenr.-setlUo. 1321

Vovey, le 19 février.
Le préposé aux faillites I

Ch. Lâdermsnn.

On demantlB â lonei
pour Carnaval 1920, un

d-am@ine
de 60 à 100 posea. L<
fermier possède bétail e'
chédail. . IW3
S'adres. sousP 1230F'

Publicilas 8. A„ Frl-
bonre:*

ŒDFS FRAIS
sont achetés en gran. !-'
et petitfs quantités p ""
lo souligné.

(Jaiasis de transpoit 1
disposition.

A. Niadelmanr> S''
Ciall Prcfl-mls Uri tbïS.




